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M. CLEMENT WATERLOOP 
CURE' 

DE CAR VIN-EPINOY 

A 

M. DE C O N I N C K 
Curé de S. Jacque à Tournay , & Vice- 
Gerent de l’Officialité, 

O U' 

II fe juflifie contre la Sentence rendue par 
le dit Vice -Gerent , fur le refus de pu- 
blier la Confit ut ion Unigenitus: 

AVEC 

Une autre Lettre du même Curé à Mon- 
feigneur l’Evêque de Tournay: 

E T 

♦ 

Un Mémoire ou Ion examine s'il ef per - 
■ mis a des Curez ou autres de publier , 
en quelque maniéré que ce (oit , la ditte 
Conflitution. 
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AVERTISSEMENT. 

i 

O N croit devoir déclarer que M. le _ 

Curé de Carvin-Epinoy n’a aucune 
part à I’impreflion de cette Lettre 
qu’il a écrite à M. le Vice-Gerent deTour- 
nay , touchant la Sentence qu’il a rendue con - 
tre lui, fur le refus qu’il avoit fait de pu- 
blier la Conftitution Unigenitus. La Pro- 
vidence a permis qu’il me foit tombé entre 
les mains une copie de cette Lettre , & il 
m’a paru- que je ferais plaifir au public .de. 
lui en faire part. Il fera fans doute frapé de voir 
un Juge ecclefiaftique , qui ne doit avoir 
en vûe que la vérité , la juftice & les inte- 
rets de Jefus-Chrift, traiter d’une maniéré 
fi indigne & fi contraire à l’équité unpafteur 
& un confrère d’un fort grand mérite , en 
lui imputant dans une Sentence publiqueune 
hérefie d’une très pernicieufe confcquence , 
d’autres mauvais fentimens, & des difpofi-*, 
tions très criminelles , dont tout le contrai-, 
re fe trouve dans fes réponfes au premier In- 
terrogatoire qu’on lui a fait. 

M. Le Curé de Carvin-Epinoy n’a 
pas entrepris de faire voir toutes les nullités. 

& les injuftices de cette Sentence j mais il 
faut efpcrcr que d’autres petfonnes au- 

A z ront 



Digitized by Google 



4 AVERTISSEMENT. ‘ 



ront la "charité de le faire pour lui , en 
rélevant tous les defauts & tous les ex- 
cès de cette pièce que cette Lettre n’a pas 
touchés. 

On efpere même que toutes les perfon- 
nes équitables & tant foie peu inftruites de 
la grande affaire qui agite maintenant l’Egli- 
fe, n’auront befoin que de la feule leéhire 
de cette Sentence pour en découvrir l’inju- 
fiiee. Us favent-que les premiers pafteurs 
de l’Eglife ne font point d’accord fur la 
Conftitution j que les plus éminens parmi 
eux en pieté & en fcience, la rejettent com- 
me donnant une atteinte mortelle aux véri- 
tés de la foi , aux maximes les plus certaines 
de la morale chrétienne, aux réglés les plus 
autorifées de la difeipline de l’Eglife, aux 
Libertés de l’Eglife Gallicane , aux princi- 
pes qui établiffent la fureté des Souverains , 
& la tranquilité des Etats , aux fentimens 
très orthodoxes des Ecoles de S.Auguftin 
& de S. Thomas. Us favent que les Evê- 
ques qui l’ont reçue ne conviennent point 
avec le Pape fur la condamnation des io i. 
propofitions ; que fa Sainteté veut qu’on les 
condamne dans leur fens propre & naturel » 
en recevant fa Conftitution; & que ces 
Evêques, d’ailleurs fi fouples & fi difpofés 
à fuivre les intentions des PuifTances , & à fai- 
- - - ’ re 
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re leur volonté, h’ont pas cru pouvoir por- 
ter fi loin leur com'plaifance , & qu’ils ont 
jugé que pour mettre à couvert le dogme 
catholique » ils étoient obligés d’expliquer 
les propofitions condamnées , en recevant cet- 
te Bulle. Ils favent qae rien n’eft plus op- 
pole aux fentimens du commun des fidelles, 
que l’idée afFreufe que la Bulle nous donne 
des 101. propofitions, en les condamnant 
comme des erreurs & des impiétés detefia- 
bles. Ils favent que ceux qui par leur état 
n’ont rien à craindre des Puiflances, mi rien 
à attendre, ni de la faveur, ni du crédit, té- 
moignent ouvertement être feandalifes de 
la Bulle, & qu’ils font très éloignés de croi- 
re que Pierre ait parlé par la bouche de 
.Clement XI, dans cette occafion. Cela 
feul eft plus que fuffifant pour mettre en 
évidence l’innocence du Curé de Carvin- 
Epinoy,pour faire toucher au doigt l’inju- 
fiiee de la Sentence rendue contre lui , & 
pour donner lieu dç juger que ceux qui 
viendront après nous , loueront la fermeté 
& la confiance qu’il a fait paroître en cette 
rencontre , comme nous louons maintenant 
Je zèle & l’intrépidité de Sophrône, qui re- 
fifia au decret du Pape Honorius approuvé 
par tous les Patriarches d’ Orient, &apuié de 
l’autorité de l’Empereur. 

A 5 , 
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Pour ce qui regarde M. le Vice-Gerent, 
on n’a pas lieu d’en porter un jugement qui 
lui foit avantageux- On eft forcé de dire 
qu’en rendant fa Sentence contre M. le 
Curé de Carvin-Epinoy , il a violé toutes 
le réglés qu’on doit fui vre dans les jugemens 
ecdefiaftiques. Il n’a pas voulu fuivre 
l’exemple de l’Official de Reims, qui dans le 
même cas , fe voiant recufé par les Cure2 qu’il 
vouloir juger fur le refus qu’ils faifoient de 
publier la Bulle , eût l’équité de fe dépor- 
ter & de defcendre du Siège. On a recufé 
M. le Vice-Gerent pour des raifons qu’on 
s’offroit de déduire en tems & lieu , & on 
a appellé de toutes les procedures qu’il s’in- . 
gereroit de faire fur cette matière : & mal- 
gré cette récufation & cet appe 1 , il a conti- 
nué à faire Jes fondions de juge , & n’a 
voulu jamais fe déporter. Quelques raifons 
qu’on lui ait alléguées, pour lui montrer 
qu’il ne pouvoit avec juftice obliger per- 
fonne par les peines de droit & par les cen- 
fures de l’Eglife à recevoir ni publier la 
Bulle, qui contient tant d’erreurs intoléra- 
bles , & qui n’eft certainement pas reçue 
par un confentement unanime de l’Eglife 
univerfelle ; il s’eft mocqué de toutes ces 
raifons , & s’eft opiniâtré à pourfuivre fes 
procedures. Eace partttriit wjuftitiam , con- 

cepit 
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AVERTISSEMENT. 7 

cepit dolorem & peperit iniquitàtem. Enfin 
après avoir travaillé à commettre l’injuftice, 
il a enfanté l’iniquité. 11 a mis au jour une 
Sentence qui condamne le jufte,&luiimpo- 
fe des peines qui ne fontduës qu’aux prévari- 
cateurs. Il traite comme un erifant rebelle 
à l’Eglilè & ennemi de fa .do&rine , un 
pafteur d’une vie très édifiante, d’une do- 
éfcrine très pure , & qui eft très parfaitement 
fournis à toutes les décidons de l’Eglife ca- 
tholique. Mais Dieu par un jufte jugement 
a permis que M. le Vice-gerent foit tombé 
dans la foffe qu’il a creufée, & que fon in- 
juftice foit defeendue fur fa tête ,, Incidit in rm.v. 
foveam quant fecit , & in verticem ipfius & >7* 
iniquitas ejus defeendit. En voulant flétrir 
ce bon pafteur par une Sentence pleine 
d’injuftice , il fe flétrit lui même dans l’e- 
fprit de tous les gens de bien & de toutes 
les perfonnes raifonnables. Ils auront fans 
doute horreur de voir l’impofture & la ca- 
lomnie emploiée dans une Sentence eccle- 
fïaftique,pour noircir un digne miniftre de 
Jefus-Chrift, & ils entreront dans les fenti- 
mens marqués par ces paroles du plus fage 
de tous les Rois ; J'ai vu les ' pprejfions qui Ecdefi<lftè 
fe font fous le foleil , les larmes des inno -4- v. u 
cens fans qu'ils aient perfonne pour les confia 
1 er, & r impuijfance ou ils font de reffler a U 

A4 vio - 
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violence , étant abandonnés dit fecottrs de tout 
le monde. 

En achevant cet Avertiffement je reçois 
d’un ami la copie d’une autre Lettre que 
M. le Curé de Carvin-Epinoy s*eft don- 
né l’honneur d’ecrire à Monfeigneur l’E- 
vêque de Tournay , fur la même affaire, 
& il me femble qu’elle mérite aufli d’ê- 
tre donnée au public. 
v Comme il pourra paroître incroiable à 
bien des gens, qu’un juge ecdefiaftique ait 
dans une Sentence publique imputé à un 
Curé fon confrère une héréfie & d’autres 
mauvais fentimens qu’il a expreffément re- 
jettés, étant juridiquement interrogé, on a 
jugé à propos de joindre à ces deux Let- 
tres le premier Interrogatoire fait à M. le 
Curé de Carvin-Epinoy avec fes reponfes , 
& la Sentence rendue contre lui par M. le 
Vice-gerent. - 

* Tout le monde pourra fe convaincre par 
là de la trifte neceflité où s’eft trouvé ce 
Curé de fe plaindre par fa Lettre à ce juge 
de l’injure qu’il lui a faite en le déshonorant 
publiquement par de fi fauifes & fi outra- 
geufes accufations. 

On a aufli lieu d’efpérer que le public 
ne defapprouvera pas , que l’on ajoute à ces 
pièces un Mémoire affez court, mais très 

foli- 



Dig 




AVERTISSEMENT. 9 $rl 

folide qui a paru déjà à Paris , & où l’au- 
teur examine , S’il cft permis à ceux qui 
croyent la Conftitution Vnigenitus erronée, 

-de la lire ou de la faire lire publique- 
ment par fourmilion pour les Supérieurs. 

11 femble que ce Mémoire -ait été fait 
pour le Diocéfe de Tournay , tant il con- 
vient parfaitement à ce que l’on connoît 
par la voix publique des difpofitions de 
la plus grande partie des Curez de ce Diocé- ' 
fe , qui font très perfuadés, que la Bulle 
eft infoutenable, qui auraient fort fouhair- 
té de n’être point obligez à y prendre 
part , & qui n’ont cru le pouvoir faire 
que fur ces frivoles & honteux prétextes, 
que l’auteur du Mémoire détruit d’une 
maniéré fi évidente. 

Quoiqu’il en foit l’idée que l’on trace de 
la Conftitution au commencement de ce 
Mémoire , idée qui réfuire de tous les 
Ecrits publiés jufqu’ici , & ce que l’or» 
ajoute pour montrer qu’il n’eft pas permis 
à des Curez de lire, ni d’autorifer le moins 
du monde un Decret ft funefte , & qui 
donne une fi mortelle atteinte à tant de ve- 
ritez & de maximes effentielles de la Reli- 
gion , fuffit pleinement pour juftifier le re- 
fus que le Curé de Carvin-Epinoy a fait 
de la publier , au (fi bien que fes deux au- 

A 5 très 
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10 AVERTISSEMENT. 

très confrères, à qui, comme à lui, il eft 
glorieux devant Dieu , & devant toutes 
les perfonnes qui ont de la religion & une 
pieté éclairée , de foufrir le mauvais traite- 
ment que la violence de ceux , à qui M. le 
Vice-gerent ne fert que d’organe & d’in- 
flrument , leur a attirée 

Ce i. Mars 1715* 
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L E T T R E 

D E 

M. LE CURE 

• * 

DE 

C ARVIN-EPIN O Y 

A 

M. le Curé de S.Jacque à Tournay , 
& Vice-Gerent de l’Officialité* 

OU 

R fe juflifie de P hérejîe & des autres mauvais, 
fentimens dont il efi injujlement chargé dans 
la fcntence rendue contre lui far ledit Fice- 
Cerent , fur le refus de publier la Conjlitution» 
Unigenitus. ^ 

. MONSIEUR, V* 

E me trouve obligé de m’ad- 
drefler à vous fur une Senten- 
ce que vous venez de rendre 
contre moi , au Tu jet de la Con- 
ftitution 'Unigenitus. J’ai été 

bien furpris devoir cette Sentence imprimée 
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12 lettre de M. le Curé de Carvin 
& répandue dans le public, fans qu’elle m’ait 
été lignifiée;. mais je l’ai été infiniment plus 
de m’y trouver deshonoré par l’imputation 
d’erreurs & d’hérefies , que j’ai toujours ana- 
them a tifées de cœur & de bouche, & que 
j’ai meme expreflement rejettées par mes ré- 
ponfcs à votre premier Interrogatoire, fè 
ne m’allarme point en vain, Monfieur: 
voici une hérefie impie que vous m’attri- 
buez dans votre Sentence ; je ne puis me 
dilpenfer de m’en "plaindre , & de vous en 
demander une réparation aufli publique, que 
l’eft l’a&e dans lequel fe trouve cette outra- 
geulè accufation. Vous affûtez, Mon- 
sieur, que j’ai dit dans mes répocffes que 
ceux qui avoient reçu la Conflit ution , n'a- 
voient point un fins orthodoxe dans la bou- 
che , s'il fi pouvait qu'ils l'euffent dans l'ef- 
prit; gr que par une fuite de la force de la 
vérité, il s'enfuivoit qu'ils étoient dans i'er- - 
reur, & ne dévoient plus être écoutés comme 
•miniflres de l Eglifi.. - 

Je ne fai où j’en fuis* Monfieur, quand 
je vois un juge Ecclefiaftique, qui doit ex- 
ercer le jugement du Seigneur, m’imputer 
une héréfie fi horrible fans aucune ombre 
de fondement. Je vous déclare que je dé- 
telle cette hérefié, & que je dis anathème à 
quiconque la foutient. Elle tend à boule.- 
verfer toute l’Eglifc, & eft condamnée par 
\ Ecriture, par les Conciles & par les Pères* 



S t.U'.i'lria 



i 






À M. I' 'Official de Tourna^ p.j y{ l 
qui nous enfeignent unanimement, qu'on 
doit toujours écouter tous ceux qui font re- 
vêtus, du miniftereEcclefiaftique,aufli longr 
tems qu’ils font tolérés par l’Eglilè , & vi- 
vent dans là communion extérieure, quel- 
que déréglés qu’ils foient, & en quelques 
erreurs qu’ils le trouvent engagés. C’eft 
ce que Notre Seigneur Jefus-Chrift a nette- 
ment décidé dans FEvangile* Nonobftant 
la peinture afFreufe qu’il fait des Doéteurs 
de la loi & des Phari liens, tant fur leurs 
moeurs que fur leur doéfcrine., il ne lailïë pas 
d’ordonner au peuple Juif de les écouter & 
de leur' obéï.r. Les Dotteurs de la loi , dit- 
il , & les Pharijtens font ajjts fur la chaire de 
Aioyfe : obfervez, donc & faites ce qu'ils Mat.iÿ 
vous ordonnent , mats ne faites point ce qu'ils v * 2 ’ 
font i. 

Je ne m’arrête pas, Monfieur,. à vous 
alléguer des palfages des Conciles & des Pe- 
res pour appuier cette doélrine ; aucun Ca- 
tholique ne la, révoqué, en doute;, mais je 
dois vous dire que je l’ai fui vie très fidèle- 
ment dans les réponfes que j’ai faites à votre 
premier Interrogatoire. 

Votre demande étoit conçue en ces ter- 
mes: Interrogé fi ceux qui prêchent laditte 
Confiitution jont encore miniflres de l'EgliJc , 

CT" s'ils doivent être ; écoutez, comme tels? Et 
voici la réponfe que j’y ai faite: A répondu 
qu'ils font minières de l'EgliJe , çf ne sont 

A 7 FO INT 
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14 Lettre de M. le Curé de Carvm 
POvINT DEPOUILLeV DE LEUR MINI- 
STERE ; mais qu'a V égard du refle de la de - 
mande, il répond comme ci-devant, que c efi 
une fuite de la vérité 

Si ceux qui prêchent la Conftitution font 
mini (1res de l’Eglife, & ne font point dé- 
pouillés du minifier e Ecclefafiique , ils ont 
donc le pouvoir de prêcher, d’adminiftrer 
les facremens & de faire toutes les fonctions 
de leur -état. 

D’où il s’enfuit évidemment , que les peu-- 
pies de leur côté font obligés de les écûuter,- 
de recevoir d’eux les facremens & de les 
confiderer en toutes chofes comme les Mi- 
niftres de Jefus-Chrifl, & comme les dif- 
penfateurs des myfteres de Dieu.- C’cft 
donc m’imputer une hérefie, que je con- 
damne clairement par ma réponfe, que d’af- 
furer, comme vous faites, Monfietir, dans 
votre Sentence portée contre moi , qu’ctanr 
interrogé par vous en qualité de juge, j’ai * 
foutenu que ceux qui avoient reçu la Con- 
fiitution ne dévoient plus être écoutez, comme 
miniftres de CEglifè- Anathème encore un 
coup à cette hérefie, & à quiconque ofe la- 
foutenir. Pour vous, Monfieur, je vous 
ïaifle à confiderer devant Dieu,- fi vous ofe- 
rez comparaître devant le tribunal de J efus- 
Ghrift, fans reparer le tort que vous m’a- 
vez fait, en me flctrifïant à la face de l’E-- 
glifè par une accufation fi fauffe & fi outra- 

geufo.- 



a M. tOfficial dcTottrnayl if 
geufe. Mais qu’avez- vous donc voulu faire 
entendre» me demanderez- vous, Monfieur» 
en difant dans votre réponfe qu’à l’égard du 
refte de la demande , vous répondiez, comme 
ci-devant , que c et oit une fuite de la vérités 
Rien n’eft plus aile que de vous fatisfaire 
là-deffus. J’ai voulu dire, & cela eft clair 
par ma réponfe, que bien que ceux qui ont 
reçu laConftitution,foient encore Miniftres- 
de l’Eglife, ne foient point dépouillez de 
leur miniftere , & par confequent que les 
fideles doivent les regarder comme leurs vé- 
ritables Pafteurs , & les écouter avec doci- 
lité & foumiffion, lorfqu’ils leur annoncent 
les vérités dii falut ; néanmoins il ne faut 
pas les écouter , lorfqu’ils prêchent une 
dodrine differente de celle qui a été de tout 
tems enfeignée dans l’Eglife; comme, par 
exemple, lorfqu’ils condamnent & veulent 
faire condamner les lor. propofitions com- 
me des erreurs & des hérefies pernicieufes^ 
Et en cela il me paroît que j’ai fuivi exade- 
mentles divins enfeignemens du Sauveur», 
qui d’une part avertit fes Difciples devoir 
foin de fe garder du levain des Pharifiens & 
des Sadducéens , c’eft-à-dire de leur mau- 
vaife dodrine,. comme il l’explique lui me- 
me ; & leur ordonne de l’autre d’écouter les- 
mêmes Pharifiens afïis fur la chaire de 
Môyfe en qualité d’interpretes & de dépo- 
sitaires de. la loi, lorfqu’ils parlent comme 

étant* 



i <5 Lettre de M. le Cure de Carvln 
étant aflis fur la chaire deMoyfe,& annon- 
cent la doélrine enfeignée par Moyfe- & 
tranfmife de main en main jufqu’alors. Voi- 
là, Monfieur, tout ce que j’ai voulu faire 
entendre en difant que je répondois comme 
ci-devant, & que c’étoit une fuite de la 
vérité. Cette vérité condamne tous ceux 
qui h combatent, ordonne d’écouter ceux 
qui l’annoncent avec l’autorité requife, & 
defend d’écouter ceux qui avancent des 
nouveautez & des erreurs qui lui font op- 
po fées, & qui par là abufent de leur auto- 
rité. C’eft fuivant ces principes que j’ai 
dit, qu’on ne doit point écouter les prédica- 
teurs de la Conftitution, Iorfqu’ils condam- 
nent comme des errfcurs pernicieufes des pro- 
portions très orthodoxes, telles, par exem- 
ple ,, que font celles-ci: 

3. Prop. En vain- vous commandez , , Seigneur , fi 
: vous ne donnez, vous même ce que vous com- 
mandez,. • 

« »* 

30. Prop. . Tous ceux que Dieu veut fiduver par Je fus- 
Chnjjty le fiant infailliblement. 

48. Prop. . Que peut-on être autre chofe que ténèbres, 
qu égarement & que péché fans la lumière de 
la foi , fans Jejus-Chnfi , dp fins la cha- 
rité ? » 

45. Prop. Nul p ec ljé fans l'amour de mus mêmes y 
comme nulle bonne oeuvre fans amour de 
Dieu. 

«s- Prop. La } l'nfage , /’ accroijfement & U re- 
r . . cam - 





• • * f-( . 

a M. r Officiai de Tournay. TJ - *• o 
compenfe de la foi, tout ejl un don de votre 
pure libéralité. 

La crainte dé une excommunication injufte 5 r'. Prop. 
ne doit jamais nous empêcher de faire notre de - 
voir. ... On ne fort jamais de i'Eglife , lors 
même qu'il fènble qu'on en fit banni par la 
méchanceté des hommes , quand on efl attaché 
à Dieu, a Jefus-Chrift & <* I'Eglife même 
par la charité. 

: Faites , je vous prie , attention , Mon- 

fieur, que c’cft uniquement, lorfque les 
prédicateurs de la Conftitution condamnent 
ces vérités & autres, que j’ai foutenu dans 
mes réponfes, que l’on ne doit pas les écou- 
ter, & nullement dans les autres matières, 
où ils agiffent en véritables Miniftres de 
Jefus-Chrift ; & fongez à me faire h fatif- 
faélion à laquelle vous êtes obligé félon 
toutes les loix divines & humaines. 

Je trouve , M. une autre alteration de 
mes paroles & de mes penfées dans ce que 
j’ai cité ci-dellùs de votre Sentence. Vous 
dites que j’ai répondu, que ceux qui ont reçu 
la Conftitution navoient point un fins orthodoxe 
dans la bouche, s'il fi pouvoit qu'ils Ceujfent 
dans l'efprit. Au lieudecesdernieres paroles, 
s'd fe pouvoit qu'ils l eujfent dans l'efprit , on 
trouve telles-ci dans ma réponfe s'ils ont un 
fins orthodoxe dans l'efprit t ils ne l'ont point 
dans la bouche , ce qui eft bien different 
de ce que vous me faites dire. Les paroles 

que/ 
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j 8 Lettre de M. le Curé de Carvîrt 
que vous m’attribuez faufTement, font en- 
tendre que je regarde comme une chofe bien 
difficile 9 pour ne pas dire rmpoffible, que 
ceux qui ont reçu la Conftitution , aient - 
dans l’efprit les veritez qu’ils ont condam- 
nées extérieurement en publiant cette Con- 
ftitution ; au lieu que mes veritab’es paro- 
les marquent que ceux qui ont fait cette 
publication fans avoir changé de fentiment» 
comme il eft notoire qu’un grand nombre 
l’ont fait , n’ont point eu Ta vérité dans 
leur bouche, quoiqu’ils l’aient retenue dans 
leur cœur. . . 

Je ne prétens pas , Moniteur , relever 
tout ce que je trouve daBs votr? Sentence 
d’injufte & d’outrageant contre moi; je me 
contenterai de vous en mettre encore fous 
les yeux deux ou trois endroits, où il ne 
parort pas que vous ayez été conduit par 
l’efprit de Dieu, dont vous aflùrez avoir 
invoqué le faint nom, fuivant le ftyle ordi- 
naire. Je ferois véritablement condamnable 
fî j’avois avancé dans mes réparties ce que 
vous m’y faites dire par ces paroles de votre 
Sentence. Il a dit. . . , que tomes les pro~ 
fofltions condamnées en laditte Conflit ut ion e'~ 
toient emboliques dam lè fens de l'auteur & 
dans le contexte des livres, dont elles font ex - 
traites . Si vous n’aviez pas tronqué mes 
paroles , comme vous avez fait , Monfieur, 
vous n’auriez, pu avec aucune couleur m’at- 
tribuer 
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tribuer un fens auffi contraire à mes vérita- 
bles fèntimens que celui qui eft marqué par 
ces paroles de votre Sentence. Je ne croi 
pas feulement, que les proportions condam- 
nées par la Confiitutton font catholiques dans 
le fens de l'auteur Cr dans le contexte des li- 
vres dont elles font extraites , mais je fuis per- 
fuadé qu’elles le font en elles mêmes, au 
moins prefque toutes , indépendemment du 
fens de l’auteur & du contexte des livres 
d’où on les a tirées. 

Vous n’avez, Monfieur, qu’à jetter les 
yeux fur votre demande, & fur la réponfe 
que j’y ai faite > pour vous convaincre que- 
vous ne repréfentez pas fidellement mes pen- 
fées. . Voici votre demande : Interrogé fi 
lefdites propofitions font des erreurs & des fattfi 
fetex, en elles memes , et in sensu obvio. 
A quoi j’ai répondu en cette manierez Elles’ 
font toutes Catholiques dans le fins de I auteur 
ÇT dans le contexte des livres d’où elles font 
extraites y détachées comme elles le font > 
quelques unes pourraient demander quelque ex - 

Ces dernieres paroles que vous n’avez pas 
jugé à propos de rapporter dans votre Sen- 
tence, ne biffent aucun lieu de douter de 
ma penfée fur la Catholicité des propofitions 
en elles mêmes. Si feulement quelques-unes 
des propofitions détachées comme elles le 
font, peuvent demander quelque explica- 
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tion : donc la plufpart n’en demandent pas, 
& par confequent détachées comme elles le 
font, elles font véritablement Catholiques, 
indc'pendemment de toute explication : donc 
fuivant les paroles de ma réponfe, elles fonc 
Catholiques en elles mêmes & in fenfu obvia. 
Vous m’avez donc encore impofé en cet en- 
droit, Monfieur & cela d’une maniéré 
qui m’eft très injurieufe: car fi je ne regar- 
dois passes propofitions comme catholiques 
en elles mêmes, mais feulement dans Je fens 
de l’auteur & dans le contexte des livres 
d’où elles font extraites, je ferais obligé de 
les condamner en elles mêmes, & par con- 
fequent j’aurois eu véritablement tort de re- 
jetterla Conftitution comme j’ai fait. En 
ce cas je conviendrais du droit, & je ne 
pourrais plus avoir de difficulté que fur un 
fimple fait. Vous aurez donc encore à ré- 
pondre, M. au jugement de Dieu d’avoir 
ainfi noirci ma réputation en rapportant fi 
infidèlement les paroles de ma réponfe. 

Quelque atroce que foit l’injure dont 
je viens de me plaindre, celle dont je vais 
parler me fait encore un outrage plus fenfi- 
ble. Vous m’accufez d’une préfomption & 
d’un orgueil intolérable. Vous dites que 
préférant mon fens & mes lumières au juge- 
ment du St. Siège & de mon Evêque , & que 
m érigeant en juge , je refufois & perfjlois à 
refufer de faire ladite publication. Pour met- 
. tre 
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a M. P Official de Tournaj. z i 
tre en évidenre la faulfeté & l’injuftice de 
cette acculàtion, je n’ai qu’à rapporter vo- 
tre demande fur ce point, & laréponfe que 
j’y ai faite. Vous m’aviez demandé fi je 
croiois devoir préférer mon jugement a celui du 
St. Siège & de mon Evêque ; & je vous ai 
répondu , que je ne preferoisjtas mon jugement 
en la prefente occajion k celui du Pape & de 
A'ionfeigneur l'Evêque , mais que je leur pre- 
f trois des autorités, fuperieures , /a voir la Catho- 
licité des tems depuis les Apôtres jufquau Con- 
cile de Trente &c. Mais je n’ai pas befoin 
d’avoir recours ailleurs qu’à votre Sentence, 
Monfieur, pour me juftifier fur ce point. 
Vous y reconnoiffez que je vous ai répondu 
ce que je vicns.de rapporter. Voici vos 
paroles ; A dit. . . qu'il trouvoit que la Ca- 
tholicité de tous les tems étoit contraire k la Con- 
flit ut ion er au Mandement , que c étoit cette 
Catholicité par lui reconnue qu'il leur préferoit 
au cas prejent . N’eft-ce pas là vifiblement 
le contradictoire de l’accufation infamante, 
dont vous me chargez, en difant que j’ai pré- 
féré mon fens & mes lumières au jugément 
du St. Siège & de mon Evêque, & que 
m’érigeant en juge j’ai refufé de publier la 
Conftitution? Vous voiez, Monfieur, que 
vous ne vous accordez ni avec vous même, 
ni avec la vérité & la juftice. 

Je finirai cette Lettre, M. après vous avoir 
encore mis devant les yeux une injuftieeque 

vous 
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vous me faites dans votre Sentence. Vous 
y dites à la fin pour me rendre odieux, 
que ceux qui prennent F efprit de -parti , de- 
viennent fouvent contraires a eux memes , 

& avancent dans un tems ce qui rcnverfi 
les nouveaux plans qu'ils drejfent dans un 
autre ; quainfi dans leurs Lettres addrejfées 
aux Seigneurs Evêques de France affem- 
blés , apres avoir foutenu que ces Prélats 
pourraient examiner la Conftitution , & dé- 
cider fur fa réception comme juges de la 
dottrine , la vérité leur fit dire , ce qu'ils 
voudraient aparemment en raier aujour- 
d'hui , qu'il n'en étoit pas de même des 
Curés & autres particuliers , qu'ils dé- 
voient fans s'ériger en juges , recevoir hum- ! 
blement les décijions de leurs Pontifes . 

" Vous m’accufez par là, Moufieur, d’ê- 
tre engagé dans un parti contraire aux fen- 
timens , où doit être un fidele enfant de 
FEglife. C’efl: une autre accufation pleine 
d’injuftice. Je vous protefte que je n’ai 
point d’autre parti que celui de Jefus- 
Chrift : Ego autem Chrifii. Mais je ne fai 
par quelle réglé vous prétendez me rendre 
refponfable des fentimens de ceux que vous 
dites avoir addreffé leurs Lettres aux Sei- 
gneurs Evêques de France, Voulez-vous 
donc mettre fur mon compte ce qu’écrivent 
des auteurs , avec lefquels je n’ai aucune 

: liaifon r 
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liaifon, & dont je n’ai point de connoiflàn- 
ce. Sachez que je n’epoufe les fentimens 
d’aucun particulier , & que je ne répons 
que des miens propres. «-La réglé de ma 
croiance eft la parole de Dieu propofée par 
l’Eglife. Quelques fentimens qu’aient les 
auteurs dont vous mè parlez , je n’y fuis 
point aflùjetti. Je ne fuis obligé de m’y 
conformer, qu’autant qu’ils me paroîtront 
conformes à la doctrine catholique. Je ne 
veux point les examiner ici, cela eft inutile 
pour ma juftification. Mais permettez 
moi de vous dire, Monfieur, qu’il ne con- 
vient nullement à un juge comme vous 
ctes , de mettre en ufage i pour me noir- 
cir , un auffi pitoïable raisonnement qu’eft 
celui par lequel vous prétendez prouver que 
je fuis tombé en contradiction ; comme fî 
j’étois oppofé à moi même , à caufe 
que des auteurs que je ne connois point , 
ont avancé , à ce que vous aflfurez , des 
chofes qui ne s’accordent point avec ce 
que j’ai dit dans mes reponfes à votre In- 
terrogatoire. 

En voila afTez , Monfieur , pour vous 
convaincre des excès où vous vous êtes 
IaifTé aller contre moi dans votre Sentence.' 
Je prie Dieu qu’il vous fafle la grâce de 
les reparer avant le grand jour du Sei- 
-gnéur > auquel il n’y aura plus de lieu à la . 

** * peni- 
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penitence. Je fuis avec un profond re- 
fpeft, 

' *• • * „ r 

Monfieur^ . . ' ■ - 

A Lille le 19. Votre très humble & très 
Janvier 17 1^. obéïflant Serviteur 

C. Waterloop Cure 
de Carvin-Epinoy. 

. , ï * "• • ■ 
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L ET T R E 

DE. , • 

M. LE CURE' 

D E 

C A R V I N-E PIN O Y , 

a 

A 

S. E. M. L’EVEQ.U E 
DE TOURNA Y. 
.ou . 

Il fe plaint de la Semence rendue contre lui 
par le Vice -Gerent de rOjficialite'. 



MONSEIGNEUR, 

"X ~T Otre grande bonté me fait prendre la 
\/ liberté de m’adreffer à votre Excel- 
lence pour lui repréfenter avec le plus 
profond refpedf les juftes fu/ets que j’ai de 
me plaindre de la Sentence que M. le Vice- 
Gerent vient de rendre contre moi. 

On m’y traite , Monfeigneur , avec la 
derniere rigueur fur une affaire » touchant 
r : B la- 
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2 6 Lettre de M. le Curi de Carvitt 
laquelle les premiers pafteurs de l’Eglife 
font oppofez les uns aux autres., demeurant 
tous dans l’unité Catholique , & fur quoi 
par confequent les pafteurs du fécond ordre 
ne font point tenus de prendre parti , juf- 
qu’à ce que cette conteftation foit terminée 
par l’autorité infaillible de l’Eglife univer- 
felle. 

Il eft difficile de comprendre, Monfei- 
gneur, que votre Excellence étant remplie 
de tant de bonté , de douceur & de clémen- 
ce, votre ’Diocefe foit le feul de toute l’È- 
glife , 7 oq l’on emploie les cenfures & les 
traitemens les plus rigoureux, pour faire re- 
cevoir & publier une Bulle, qui jufqu’à pre- 
fent eft contredite par une infinité de Catho- 
liques , & rejettée par un nombre confide- 
rable d’Evèques & d’autres Ecclefiaftiques 
'd’un ordre inferieur. Ce qui fe pratique au- 
jourd’hui dans votre Diocefe, Monfeigneur, 
eft entièrement oppofé à cequis’eft pratiqué 
dans I’Eglife depuis les Apôtres jufqu’à nous. 
Jamaisonn’a contraint perfonne de recevoir 
ou d'annoncer aux fidèles comme des veri- 
tez, dont la croiance fût neceflaire au fa- 
lut, des points de doctrine conteftez entre 
les fuccefleurs des Apôtres dans l’unité ca- 
tholique j cependant je me vois facrifié pour 
un tel fujet. J’abandonne entre les mains 
du Seigneur la juftice de ma caufè, en fup- 
pliant très humblement votre Excellence de 

con- 
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à M. t Evêque de Tottmaj. . \ 17 . 
confiderer ce que fa droiture, Ton équité & 
fon amour pour la juftice demandent d’ El- 
le, eh cette rencontre. • . 

- Mais fi j’ai fujet de me plaindre, Monfei- 
gneur , touchant le procédé qu’on tient à , 
mon égard pour le fond de l’affaire dont il 
s’agit, je n’en ai pas moins de demander ju- 
ftice à votre Excellence- fur les accufations 
calomnieufes dont je me trouve jioirci par 
la Sentence de M. le Vice-Gerent. On m’y 
i m pu te une héréfie deteft able, &d’aut res mau- 
vais & pernicieux fentimens, que j’ai expref- 
fément condamnes dans mes reponfes au 
premier Interrogatoire qui m’a été fait. 

J’ai cru,Monfeigneur,que le foin que je 
dois avoir de ma ' réputation m’obligeoit 
d’écrire fur ce fujet une Lettre à M. le Vi- 
ce-Gerent , pour lui mettre fous les yeux 
finjuftice de fa conduite contre moi. Je me 
donne l’honneur d’envoier à votre Excel- 
lence une copie de cette Lettre. J’ai été 
obligé de me fervir d’une main étrangère, 
n’étant point en état de la faire moi même, 
dans la fituation où je me trouve. 

Je parle, je l’avoue, Monfeigneur , avec 
force & vivacité des fauffes & injuftes ac- 
cufations dont on me charge dans cette Sen- 
tence rendue contre moi. Mais j’efpereque 
votre Excellence ne le trouvera pas mau- 
vais , puifque les Pères nous enfeignent qu’il 
n’eft pas permis de fouffrir dans le filence 

B 2 les 
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les injures qu’on nous fait, en nous impu- 
tant à la face de l’Eglife des erreurs fur; la 
foi, dont nous fommes innocens. -Je m’ar- 
rête de peur d’importuner votre Excellen- 
ce, & je la fupplie de croire qu’en quelque 
état que Dieu permette que je me trouve. , 
je ferai toujours dans tous les fentimens du 
plus profond refpeâr», & de la plus exade 
foumiflion , 

y • 

MONSEIGNEUR, 

De votre Excellence 

+ 

, A Lille le 4. Le très humble & très obéijfant 
Tsv.ijif. Serviteur 

Ç, Waterloop. 



III. PRE- 



Digitiz 



4 \ \ 



À 



19 * . 



Il L 

PREMIER INTERROGATOIRE 

, ' if. , D E# ; 

• M.. L É C U R..É 



D E 

•r. 

CARVIN - EPINOY. 

Tornaci coram Reverendo Domkto 
Officiait die il, Attgufti 1714 * 



f 



C omparant le S. Deflines Avocat & 
Promoteur de cette Cour nous a re- 
produit fa plainte avec notre Ordon- 
nance du 15. de ce mois, due ment fignifiec ~ 
à Maître Clement Waterloop Prêtre Pafteur ’ 
deCàrvin, ainfi qu’il confte de la relation 
de l’Appariteur Hugues , & attendu qu’il 
compare, il nous requiert qu'il fott-procedé 
à Ton audition infecretis ,fur le ■contenu du 
Mémoire par lui produit, pour*; les repon- 
fes dudit Sr. Waterloop à lui- communi- 
quées , être prifes telles conclufions qu’il 
trouvera convenir. 

Après quoi ledit Promoteur s’étant reti- 
ré, avons procédé comme s'enfuit 1 après 
que ledit Sr. Waterloop a fait le ferment ac- 
B z ~ cou- - 
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V jo Interrogatoire 

coutumèj in verkoSacerdotis,ma»Hpe£h)riAp * 
pofitu, de dire vérité.. 

Interrogé de Tes nom, demeure , âge 
& qualité ; 

. À répondu Clement Waterîoop, qu’il 
eft âgé de cinquante quatre ans ou environ, 
qu’il eft Prêtre depuis trente ans ou envi- 
ron, qu’il eft Pafteur de Carvin-Epinoy 
en ce Diocefë, dont il eft originaire, de- 
puis .vingt fix ans & quelques mois, & 
(O voîe*q U *ji demeure audit Carvin, qui eft ter* 
que* qui -re de la province d Artois. ( i> 
iuiteat. Interrogé fi le Doyen de Chrétienté de 
Sedin lui a envoié & en quel tems la Bulle 
- du S. Siège commençant Unigenitus &c,. 

* & condamnant cent & une propofitions des 

* livres du Pere Quefnel fur le nouveau Tefta- 
ment, & s’il lui a envoié le M andement de Ton 
Excellence Monfeigneur l’Evêque de Tour* 
nay fur la réception & publication d’icelle ; 

A répondu que ledit S. Doyen lui a en- 
voié lesdits Bulle & Mandement le jour de 
S. Jaques vingt cinq de Juillet dernier, par 
‘ le fils de l’Appariteur de ce Doyenné, à ce 
s ; qu’il croit. - b 

Interrogé s’il a reçu refpe&ueufement 
lesdits Bulle & Mandement $■ 

T A répondu d’avoir reçu en mains les* 
dits Bulle & Mandement , & de les avoir 

* rendu audit garçon après avoir lû le- 
dit Mandement, en difant que fâ confcien- 
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<ce ne lui permettait point de les recevoir ni 
publier,* (z) qu’alor ( s ledit garçon les por- 
ta à la fervante du- parlant , qui les 
retint.- 

Interrogé s’il a publié lesdits Bulle & 
.Mandement à Ton peuple ; *. * 

A répondu de ne les avoir point pu- 
bliés, 

. ( . Interrogé s’il n’a rien dit à fon peu- 
ple au fu jet desdits Bulle & Mandement 
.depuis ledit jour de S. Jaques ; . 

A répondu que le deuxieme ou le troi- 
fiéme dimanche après il a dit dans Ton 
.profne , qu’il avoit donné dans toute fa 
vie des marques de fon obéïflance entière à 
; fes Supérieurs, & que s’il ne le faifoit point 
,au fujet de la publication desdits Bulle & 

- Mandement , ils dévoient croire que ce n’e- 
toit point par efprit de dcfobéïflfance , mais 
par un principe de confcience & pour un 
. bien , ne fe fouvenant point d'en avoir parlé 
.davantage;, fauf tjue parlant depuis dans fon 
profne d’un point de morale ou de difcipli- 
,ne dont il né fe fou vient point précifément, 
il adjouta que c’etoit l’un des points pour 
lesquels il n’avoit point fait ladite publica- 
tion ; ce qu’il a dit alors par occafion , & 
non par deffein prémédité. 

. Interrogé pour quelle rai fon il a refufé 
de faire ladite publication ; 

A répondu qu’il fe fonde dans ce refus , 

B 4 fur 
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fur ce que d’ün côté ce n’eft pas être héré- 
tique , ni fe réparer de PEgiife Romaine , 
que de croire avec l’Eglife Gallicane que 1 le 
Pape feul n’eft point infaillible; ladite Egli- 
fe de France aiant plufieurs fois refufé de 
recevoir fem blables Conftitutions en matiè- 
re de dogme , & quelquefois de difcipline, 
comme à l’égard de celles de Boniface VIII. 
au fujet du droit du S. Siège pour le tempo- 
rel des Rois, & de leur inftitut&n & défti- 
tution,&de quelques autres propofitions af- 
fez connues: de celle de fean XXII. fur la 
vue de Dieu dans les bienheureux , & en 
quel tems ils commencent- d’en, jouïr ; de 
celle de Grégoire II. fur lâdiffolution du 
mariage par impuiffance furvenante après la 
célébration & confommation > & plufteurs 
autres que les Papes ont voulu faire recevoir 
avec toute leur autorité , que neanmoins 
ladite Eglifc de France n’a pas reçu , fans 
pour cela avoir été feparée de l’Eglife Ro- 
maine, mais aiant foutenu le contraire, aufli- 
bienque les mêmes Papes ou leurs fuccef- 
feurs , qui fe font refpe&i vement retracés , 
ouont condamné lesdites Conftitutions.f^) 
D’un autre coté il fe fonde fur ce que, quand 
bien l’Eglife de Rome independemment de 
l’Eglife univerfelIéTeroit infaillible dans les 
décifions qu’elle ferait , étant duëment & 
pleinement en elle même afîèmblée, la Con- 
ftitution en queftion n’eft point ainfi éma- 
née 
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née de ladite Eglife de Rome, qui n’a 
point été pour cela fuffifamment affembléer - 
elfeo’a été faite que dans une aiïemblée par- " 
ticuliere de quelques Cardinaux & autres per- 
fonnes ei* petit nombre, fans qu’il, y ait eu- 
convocation generale , ni liberté fuffifante 
d’y entrer & d’en fortir, de quoi il o.Tre 
preuve. De plus quantité confiderable d'£~- 
vêques des plus favans , des plus vertueux, 

& des plus elevés en dignité refufent de> 
recevoir ladite Conftitution , partant il n’eft 
pas- jufte -de forcer la fécondé hiérarchie * * ir f 
à en faire la publication, avant que le diffe- ^ndordre 
rent foit terminé dans la première, & qu’el- qui font les 
le y foit unaniment reçue ; qu’il fe fonde ^mmeies 
encor fur ce que ladite Conftitution, n’a'tîvêque'en 
point été reçue par l’Eglife de -Tournay * Sfer orK • 
comme il eft de droit & de difcipline,° a . Ia 
dans un Synode general de ce Diocéfe ; raJchie 
que ladite Conftitution a trop de (4) con-f®^^ 
trarieté avec la parole- de' Dieu , le (ên- moins pro- 
timent unanime des PereS & des Saints- l^curé. 
Papes pour être reçue aveuglement , ou 
avant qu’un Concile general ou acquiefce- - 
ment libre de la première hiérarchie obli- 
gea la recevoir. 

Interrogé s’il fe croit -juge de la doârine 
& devoir préférer fon jugement à celui du < 

Saint Siège & de fon Evêque ; 

A répondu qu’il n’en eft point juge én prev 
mier ordre comme les Evêques , mais qu’il eft * 

B 5 .» (5) > 
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( 5 ) j u ge fubalterne comme Do&eur & Pa- 
fteur du peuple qui lui eft confié , & doit 
leur'prêcher la religion qu’il croit être la 
véritable , & non celle qu’il prendrait par 
emprunt; qu’il ne préféré pas fon jugement 
en la prefente occafion à celui du Pape & de 
Monfeigneur l’Evêque; ( 6 ) mais qu’il leut 
préféré des autorités fuperieures , lavoir la 
catholicité des tems depuis les Apôtres juf- 
qu’au Concile de Trente & depuis , la- 
quelle il fuit dans le refus qu’il fait. 

Interrogé s’il croit que les i cri.- pro- 
pofitions condamnées par ladite Conftitution 
font dans les livres du P. Quefnel; 

Ajrepondu qu’elles y font , mais que 
quelques unes en (7) font tirées imparfaite- 
ment & avec quelque omilfion , qui em* 
pêche d’en voir clairement & inconfortable- 
ment la catholicité , fur quoi il offre preu- 
ve. 

Interrogé fi lesdites propofîtions font 
des erreurs & des fauffetés en elles mêmes 
& in JènJu obvio ; 

A répondu quelles font toutes catholi- 
ques dans le (8) fens de l’àuteur & dans le 
contexte des livres dont elles font extraites; 
que détachées comme elles le font, quelques 
unes pourraient demander quelque explica- 
tion , fur quoi il offre auffi preuve & plei- 
ne farisfaétton.- 

Tnterrogé fi plufîéurs ou quelques unes 
v font 
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font de foi & ont été décidées en Conciles 
generaux, ou du moins univerfellement re- 
çues de l’Eglife ; • 

A répondu que plufïeurs desdites pro- 
pofitions profcrites en ladite Conftitution 
Vnigenitm font des vérités de foi décidées - 
& reçues refpe&îvement comme eft dit dans- 
la demande. 

Interrogé fi ceux' qui reçoivent ladite 
Conftitution font dans l’erreur & y enga- 
gent les autres ; 

(9) A répondu que c’eft une fuite de la 
vérité qui condamne ceux qui s’opp'ofent à 
elle ; mais que pour lui il n’en itÉ^tre \ ■ ; 
conféquence perfonelje contre fes SuPÉftir?' ‘ 

& autres. . 

Interrogé fi ceux qui font en place 8 c 
miniftére de l’Eglife , recevant & prêchant la- 
dite Conftitution font hérétiques ; 

A répondu comme ci-devant , & que s’ils 
(10) ont un fens orthodoxe dans l*efprit» - 
ils ne l’ont point dans la bouche. 

Interrogé fi ceux qui prêchent ladite 
Conftitution font encore miniftres de l’Egli-- 
fe , & s’ils doivent être écoutés comme 
tels. - 

C 1 1) A répondu qu’ils font miniftres de 
l’Eglife & ne font point dépouillés de fon 
miniftére; mais qu’à l’égard du refte de la 
demande qu’il répond comme ci-devant, que 
c’eft une fuite de la vérité. 

. fi 6 12; In. 
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0 z) Intetrogé fi le Cardinal deNoailles, 
& Tes adherans condamnanr, comme ils ont 
fait, les livres du P.Quefnel, ont condamné 
la bonne doétrine ; 

A répondu qu’il ne répond point de la 
cpnduite des autres, qu'en fon particulier il 
croit le P.Quefnel bon catholique Romain , 
& injuftement flétri & calomnié par ladite 
Conftitution. ; - . l'- 

interrogé fi les cinq propofitions con- 
damnées par les Papes Innocent X.& Alexan- 
dre VIL comme extraites du livre intitu- 
lé, j4tigulHntisyan{cnü, ne contenoient point 
aufli la bonne doftrine; 

A répondu que non , qu’elles ne font 
point orthodoxes in fînftt obvio, & qu’il en 
a (igné la condamnation entre les mains du 
Seigneur l’Evêque d’Arras il y a long-tems, 
fans en être requis, pour prouver pleinement 
fa catholicité ,& au fur plus foutient que les 
contradi&oires desdites cinq propofitions 
condamnées font des vérités de foi. 

Interrogé s’il n’a point procuré Iesdits li- 
vres du P. Quefnelà fes paroiflîens avant ou 
depuis ladite Conftitution , & s’il a fait 
quelques devoirs pour les retirer des mains 
de ceux qui pourroient les avoir. 

A répondu qu’il ne croit point d’en avoir 
procuré ni avant , ni après ladite Conftitu- 
tion , doutant feulement s’il ne l’a pas fait 
une fois il y a long-tems à l’egard d’une per- 

fonne 
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Tonne dont il ne fe fouvient pas , qu’au fur 
plus il a ordonné à Tes Vicaires de dire à 
ceux qui pourroient en avoir de les rap- 
porter- > 

Interrogés’il a lefidirs livresdtfP. Quefnel; 

A réponcfi de ne les avoir point , & de 
ne les avoir jamais eu en propriété. 

Interrogé fi les deux Lettres que nous 
lui avons produites, font écrites de fa main» 
& l’une par lui addreiTéeà Ton Excellence 9 
&J’autre au Sr. Doyen de Seclin, & fi elles 
contiennent Tes fentimens; 

A répondu de les avoir écrites & envoiées 
comme.dit eft , / qu’elles contiennent Tes fen- 
timens , & les a fignées de nouveau avec 

nous, ajoutant que dans la première page & 
première ligne folio verfi, de celle addreflee 
au Seigneur Evêque, il y a un mot omis, 
ladite ligne devant contenir ces mots, Dont r 
les fentimens unanimes font les fentimens de 
l’Eglife même. 

Interrogé s’il perfifte à ne vouloir point 
publier ledit Mandement & ladite Bulle; 

A répondu de perfifter dans le dit refus 
pour les raifons reprifes ci-deffus, appellant 
fur ce au Synode general de ce Diocêfe,qui 
doit être alfemblé pour délibérer fur la ré- 
ception de pareille Bulle , proteftant con- 
tre tout ce qui pourroit être fait au con- 
traire. 

Interrogé s’il a continué les fondions Pa- 
B 7 florales 
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3 8 Interrogatoire du Curé de Carvin. 
■florales & célébré les faints myfteres depuis 
le refus qu’ri a fait de publier ladite Bulle & 
Mandement'; 

A répondu de l’avoir fait jufqu’à préfent. 
Leéture faitedu prefent Verbal a dit que fes 
réponfes contiennent vérité, ÿ*a perfifté & 
figné avec nous. Etoit Jîgné C. Water- 
LOOP.- & L. DE C’ONINCK & N. J.- 

Ternois, . 

Soit communiqué au Promoteur pour 
y dire comme il trouvera convenir. 
Fait lés jour & an que defTus. Etoit 
figné L. de Conïnck , & N. J,- 
Ternois, 



I V. 
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REMAR QJJ E S 

; su r 

* 

• _ ' . t 

Le precedent Interrogatoire *. 

T E public qui- prend beaucoup de 

I' t part à l’affaire de la Cdnftitution , 
& à ce qui touche ceux- qu’on 
maltraite à ce fujet, ne fera point fâché d’a- 
voir une connoiffance plus particulière de 
M. le Curé de Carvin-Epinoy , que celle 
que l’on peut tirer dé cet Interrogatoire. 
Ce fidelle Miniftre du Seigneur fut* dès 
fa jeuneffè prévenu par les attraits de la 
grâce , marcha conftamment dans la- 
voie de la juftice & de la pieté ; & 

fut un fujet d’édification pour tous ceux 
avec qui il vécut. Dans les études des Hu- 
manitez, de la Philofophie & de la Théo- 
logie» il fe diftingua de fes compagnons par 
la régularité de fa conduite» par fon appli- 
cation à fès devoirs & par les progrès qu’il 
fit dans les fciences. Quoiqu’il fut affligé 
d’une fi grande incommodité de la- vue, 
qu’il en avoit pref ;ue entièrement perdu 
lufage, étudiant en Philofophie au College 
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du Roi à Douai , il ne laifla pas de furpaf> 
fer tous les autres, & d’otre le premier de fa 
Gaffe. Après qu’il eût achevé fa Théolo- 
gie dans cetre Univerfité,* où il prit té dtf- 
gré de' Bachelier , & qu’il eût été quelque' 
tems Sous-Regent au College du Roi , il 
fut appelle par M.>de Choifeul fon Evêque 
pour enfeigner la Théologie dans fon Sémi- 
naire.* Pendant trois’ou quatre ans qu’il y 
fut en qualité de profeffeur, il s* y acquits 
' très dignement de cet emploi,* n’oubliant rie» 
pour former à la pieté Tes écoliers, &Teur 
apprenant avec foin la doctrine de S. Augu- 
ftin & de S. Thomas, tant fur les vérités de 
la foi,, que fur les principes de la morale- 
Chrétienne.-- . r ' 

M. de Choifeul, qui faVoit fi bien juger 
du mérité des perfonnes, aiant reconnu que* 
M. Waterloop avoit toutes les qualitez ne- 
celfaires pourremplir exactement les devoirs 
de la charge Paftorale lui fit connoître qu’il 
jugeoit que Dieu l’appelloit au gouverne- 
ment de la paroi (Te de Carvin-Epinoy, qui 
avoit belbin d’un Pafteur également vigilant 
& charitable. Quelque panchant qu’il fe 
feritit pour vaquer à fonfalut & à lacontëm- 1 
plation des vérités éternelles dans la folirude, 
& malgré la répugnance qu’il avoit de s’en- 
gager dans un état exoofé à tant de dangers; 
il crut qu’il dcvoit obéir à la voix d’un E» 
vêque-E vertueux & fi éclairé, & que c’.é- 

toit • 
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toit • écouter Jefus-Chrift même que de 
l'écouter.' 3 ' 

Comme rien ne fut plus canonique & plus 
dans l’ordre deladifcipline de l’Eglife que 
la vocation de M. Waterloop à la chaire 
Paftorale , rien auffi n’a été plus édifiant 
que la conduite qu’il a tenue depuis qu’il eft ; 

Curé de Carvin. Tout le monde lui rend 
témoignage qu’il a toujours été l’exfmple& 
le modèle de fes confréresdans les entretiens, 
dans la maniéré d’agir avec le prochain, dans 
la charité, ‘dans le defintéreffement & dans 
toutes les autres vertus neceffaires à un Pa- 
fteur. Quelques traverfes qu’on lui ait fuf. 
citées, & à quelques contradictions qu’il fe 
foit vû expofé, il eft toujours demeuré iné- 
branlable dans le fervice de Dieu , & ne s’eft 
jamais relâché en rien, ni dans la pratique 
de la vertu , ni dans lé foin de fa paroifTé & 
du falut des âmes.* . li 1 s’eft: efforcé dé fê ren- 
dre imitateur dufjrand S. Martin, dé qui * 
l’Eglife dit dans- fon office , qu’il ne felafi- 
foit jamais de prier : -Invittum ab oratione 
fpiritum non rdaxabat. Convaincu par les 
paroles de l’Ecriture &■ par les exemples qui 
y font rapporter, • que rien n’eft plus capa- - 
ble d’attirer la mifericorde de Dieu fur Iei 
peuples, que les prières desPafteurs, il s’eft 
continuellement appliqué à ce faint exercice* 
auffi bien qu’à la difpenfation de la parole 
de Dieu, confervant le myftere de la foi 

avec 
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avec une confcience pure. Il a toujours eu 
dans l’efprit & dans le cœur ces paroles des 
Apôtres rapportées dans les A fies ; Nos zéro 
orationi ÿr minijlerio ver ht inflantes erimus, 

A l’exemple du Roi Prophète trouvant le 
jour trop court pour bénir Dieu, il avoit la 
coutume de fe lever au milieu de la nuit pour 
.répandre Ton cœur dans la prefènce du Sei- - 
gneur , & pour implorer fes mifericor- 

,4ès/ • 4 

Pour ce qui regarde fa charité envers les 
; pauvres, elle n’a point eu de berqgs : il ne 
. s’eft pas contenté de fe priver de fon necef- 
.faire, & de fe charger ae dettes ; mais il a 
encore follicité & preiïé la charité de fes amis 
.pour ne pas laiifer périr l’indigent dans fa 
^pauvreté & dans fa mifere. 

- Enfin il a fuivi l’exemple des faints Pa- 
lpeurs de tous les tems pour ce qui touche 
l’hofpitalité. Sa maifon a toujours été ou- 
■verte à toutes fortes de perfonnes, & il re- 
ievoit ceux qui fe prefentoient avec unp 
bonté & une charité qui a peu d’exemples 
dans ces derniers tems.. . 
i. Après cela, en jugeant des chofes félon les 
lumières de la foi , on n’a pas fujet d’être 
furpris de voir le Curé de Carvin calomnié 
& maltraité comme il l’eft par un juge Ec- 
clefiaftique» qui au lieu de le condamner & 
■de le noircir, devroit admirer fa confiance 
3c fon amour pour la vérité, & le prendre 

pour- 
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pour le modèle de fa conduite dans la charge 
Paftorale. On peut bien lui appliquer ce que 
..l’ange Raphaël dit à Tobie: Parce que vous Tobiec. 
étie's agréable a Dieu, il a été nece faire que I2 - v,, 3‘ 
la tentation vous éprouvât. Mais c’eft un 
abus bien terrible de l’autorité de juge, que 
de la faire fervir à accabler un Pafteur d’un 
tel mérité, pour le refus de recevoir & de 
publier une Conftitution qui fcandalife tou- 
te l’Eglife.. • t : 

. . . a. M. le Curé de Carvin a toujours eu 
. un très profond refpeft pour les Supérieurs, 
perfuadé par les paroles du Sauveur , que ce- 
lui qui les écoute , l' écoute i & que celui qui 
les méprife, le meprife: mais il a eu raifon de 
juger que ce. refpeét ne doit point aller au, 

,delà des bornes marquées par le S. Éfprit ; 
-dans l’Ecriture, dans les Conciles & dans , • \ 

. les Pères. Il favoit que S.. Paul dit aux Ga- 
lates, que quand lui' même ou quand un 
. Ange du Ciel leur annonceroit un Evangile 
different de celui qu’il leur avoit annoncé,, 

. loin d’être obligé de llécouter avec refped 
.ils devraient lui dire anathlême. On ne peut . ■? T - 
donc- (^ns injuftice accufer ce Curé d’avoir ’ 
agi contre le refpeâ: dû à fon Evêque, en 
déclarant Amplement, que fa confciencenelui 
pqjpiettoit pas de recevoir ni de publier une 
Conftitution qui tend à renverfer toute la 
religion. Tous les véritables Miniftres de 
Jefus-Chrift». qui ont, plus craint Dieuque 
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les hommes , & quiont eu plus d’attachement ” 
à la vérité qu’à leurs propres interdis, ont 
tenu la même conduite en de femblables ren- * 
contres* ’ ' ' 

3 . M. le Curé de Carvin pouvoit ajou- 
ter, que du tems dé S. Auguftin perfonne ne 
doutoit que le Pape ne pût fe méprendre 
dans fes dédiions fur les matières de la foi, 
aufli-bien que les autres Evêques; que ce 
Lib a . de S. Do&eur enfeigne clairement cette vérité, 
?£ en réfutant les Donatiftes au nom de toute 
TEglife; qu’il foutient.que S.Cyprien n’é- 
toit point obligé de ceder à l’autorité du Pa- 
pe Etienne fur la validité du bâteme confère 
par les hérétiques , mais féulement à celle 
L>b. de d’un Concile general; que quoique le Pape 
B»P°con- CI ^ t parlé» cette queftfon n’étoit point en- 
tra p'etiL core finie, & qu’elle ne l’a été que lorfque 
I4 ‘ lé Concile PJenier, par où* il entend appa- 
remment le grand Concilé de,Nicée, eut 
réglé ce point ; enfin qu’iî déclaré que 
lui-même aurait été du fentiment de 
Saint Cyprien , fi l’aiitorité d’un "Sy- 
Bap.c de n0( fe de toute la terre ne l’a voit fait exami- 
ner cette queftibn avec plus de foin» Il 
pouvoit ajouter que cette vérité avoit été 
reconnue par le VE Concile general, qui 
condamnant le Pape Hbnorius comme yant 
enfeigné Thérefie du Monothéisme^ dans 
les Lettres qu’il avoit écrites, étant confia 1- 
té comme Patriarche du premier Siège par 

Sergius • 



ioogle 
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' Sergius qui l’étoit du fécond i avoit fuppo- 
fé vifiblement, quelle Papepouvoit enfei- 
gner des hérefies en, des Lettres dogmati- 
ques j étant impoflible que ce Concile eut 
anathematifé Honorius, comme il a. fait, 
s’il l’avoit cru infaillible: en quoi, il a été 
fuivi par le VII. & le VIII. Conciles. 

Il pouvoit ajouter que depuis S. Leon II. 
jufqu’au tems de Boniface VIII. ou en- 
viron, on , n’a voit pas douté qu’Honorius 
n’eût été jufiement .condamné comme hé- 
rérique , puifque dans la profellîon de ‘ 
foi que faifoient les Papes lorfqü’ils é- 
toient élevez au pontificat , ils difoient 
anathème à Honorius aufli-bicn qu’aux 
autres Monothelites. Il pouvoit ajouter 
que les deux Conciles Oecuméniques de 
Confiance & de Bafle, ont fuppoledemême 
dans leurs célébrés Decrets.Ja même vérité, 
que le Pape peut tomber dans l’erreur en 
des deci fions fur des matières qui regar- 
dent le dogme. Il pouvoit ajouter qu’il 
falloit bien que cette vérité parut incon- 
teffable au Pape Adrien VI; puifqu’il ne 
craint point de dire qu’il eft certain que 
le fou verain Pontife peut errer, même dans 
les chofes qui regardent la foi, en avan- 
çant une hérefic par fa decifion ou fa De- 
cretale. Certrnn ejl quod Rontanm Ponté- ^4- 
fcx pojfît errare , etiam in hit qua tangunt 

fiacm. 
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fidem, herefim per fuam determinationem aut 

decretalem ajferendo. . 

4 . La contrariété de laConftitution avec la 
parole de Dieu J } le fentiment unanime des 
Pères & des SS. Papes, eft vifible. Notre 
Seigneur Jefus-Chrift nous enfeigne dans 
l’Evangile , que nous ne pouvons rien faire fans 
lui y & la Conftitution condamne nettement 
cette vérité dans la 2. propofition. Il n’eft 
pas auffi plus poflible d’accorder la Bul- 
le avec ce que S. Paul dit dans le 9. cha- 
pitre' de l’E pitre aux 'Romains, que d’ac- 
corder la lumière avec les ténèbres. Nous 
trouvons dans ce chapitre, que Dieu fait mi- 
fèricorde a qui il lui plait de faire mifericorde ; 
que cela ne dépend point ni de celui qui veut , 
ni de celui qui court , mais de Dieu qui fait 
mifericorde ; & ces vérité z fi faintes & fi ca- 
pables d’humilier le pécheur orgueilleux, fe 
trouvent condamnées dans un grand nombre 
des 101. propofitions, comme par exem- 
ple dans la n. 12. 13. Pour ce qui 
concerne la différence des deux alliances , il 
faut renoncer à la doétrine, que S. Paul 
nous donne pour la do&rine de J efus-Chrift 
dans l’Epître aux Romains & dans celle aux 
Galates, ou dire anathème à la Conftitu- 
tion. Ce S. Apôtre nous affure que l’an- 
* cienne alliance établie fur le mont dé Sina , 
& figurée par Agar, n*a engendré que des 
efdaves , & qu’il n’y a que les enfans de la 

nou- 
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nouvelle alliance , dont Sara a été la figure, 
qui font les enfans de la promefle de Dieu 
& qui font juftifiez en Jefus-Chrift par la 
foi : & le Pape anathematife cette doéfcrme 
en condamnant les propofitions 8. 6 3. 64.* 

65. Ce n’eft pas ici le lieu de s’étendre 1 
davantage' là deiïiis. 

5. Cette réponfe eft exaâe: il eft certain ’ 
que les Pafteurs du fécond ordre ,/ font, { 
auffi-bien que les Evêques , chargez d’enfei- 
gner la faine do&rine aux fideles confiez ! J 
leurs foins ; & que s’ils les conduifent par ! 
des routes égarées, ils fe précipitent avec 1 
eux dans le même abîme, félon cette pa- 
rôle de Jefus-Chrift: Si un aveugle en con- Mate. 
duit un autre , ils tomberont tous deux dam la 
fojfe. Il eft donc évident que les Pafteurs 
du fécond ordre font auffi juges de la do- 
urine chrétienne , non d’un jugement de 
détermination & d’autorité décifive, mais 
d’un jugement de difeernement entre le bien 
& le mal , la vérité & l’erreur : & par con- 
fequént c’eft les dégrader & les rabaifler mê- 
me au-deffous du commun des fideles, aux- 
quels S. Paul ordonne de tout éprouver & 
de retenir ce qui eft bon, que de prétendre 
qu’ils doivent à l’aveugle & fans aucun dif- 
eernement annoncer à leurs peuples toutes , 
les décifions du Pape, qui leur font envol- 
ées par leur Evêque. Non feulement les 
Curez font juges de la doctrine en la maniéré 

' * " que 



. 48 . Remarques 

que nous venons de marquer ; mais il fc 
trouve des occafions , où ils peuvent & doi- 
vent même refifter à leurs fuperieurs. Nous 
en avons un exemple célébré dans l’affaire 
du Monothélifme. Le Moine Sophrone , 
dont on a parlé dans V A vertiffement n eût 
pas plutôt apris cette fcandaleufe nouveauté, 
qui renverfoit la foi du Myftere de l’Incar- 
nation, qu’il soppofâtvigoureufement aux 
Patriarches d’Orient, à un grand nombre 
de Prélats, au Pape Honorius & à l’Empe- 
reur Heradius qui avoit çmbrafle le parti 
des novateurs* féduit par leurs artifices. Il 
tâcha de maintenir les peuples dans la foi par 
fes difeours & fes prédications, écrivit à 
Sergius & àjCyrus Patriarches de Conftan- 
•tinople des Lettres fortes & touchantes, 
pour tacher de les faire -rentrer dans la voie 
de la vérité, & de les retirer de l’erreur dans 
laquelle ils étoient tombez. Et loin que 
l’oppofition & la refiftance de Sophrone 
aux deux puiflances eedefiaftique & fecu- 
liere., qui s’étoient déclarées pour la nouveau- 
té, euffent donné de lui l’idée d'un enfant 
rebelle I l’Eglife , & qui méritât d’étre| fou- 
droié par fes cenfures , il fut au contraire 
quelque tems après élevé pour fon rare mérité 
furie thrône de l’Eglife dejerufalem, où 
il continua à emploier fes foins & fon auto- 
rité, pour terrafler l’erreur qu’il avoit com- 
batue auparavant. Qu’on juge par -cet ex- 
v.,- emple, 
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emple, que tous les fiecles fuivans ont loué 
& adçiiré , du refus qu’a fait le Curé de 
Carvin de recevoir & de publier la nouvel- 
le Conftitution , qui donne une atteinte 
manifefte aux plus faintes veritez de la reli- 
gion & de la morale. 

6 . Voiez la Lettre de M. le Curé de Car- 
vin à M. le Vice-Gerent. 

7. On pourroit apporter plufieurs exemples 
de ces proportions tirées imparfaitement & 
avec quelque omijfion des Reflexions du Pere 
Quefnel ; mais on ne peut pas entier ici dans 
ce détail; on l’a fait ailleurs, & on a mon- 
tré en particulier qu’on en a rapporté tiès 
infidèlement la Z9. conçue en ces termes 
dans la Bulle: Hors d’elle , Eglife, point de 
grâce. Cette propofition pourroit faire en- 
tendre que hors de l’Eglife on ne reçoit au- 
cune grâce ni a&uelle ni habituelle, ce qui 
eft une hérefie.; & cette propofition non 
tronquée , & telle quelle fe trouve dans 
les Réflexions , marque feulement que 
hors de l’Eglife on ne peut recevoir la grâ- 
ce habituelle qui eft la vie de l’ame ; ce qui 
eft une vérité indubitable. 

8. Voiez ce que dit là-delTus M. le Curé * 
de Carvin dans fa Lettre a M. le Vice-Ge- 
rent, où il montre avec combien d’infidélité 
celui-ci a rapporté fon fentiment fur ce point. 

9. Comme il eft évident que la Confti- 
tution condamne un grand nombre de ve- 

C ritçz 
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ritez très faintès, & très importantes, cn- 
feignées & crues de tout tems dans l’Eglife, 
& qu’ëlle autorife un grand nombre d’er- 
freurs pernicieufes, on doit par une confé- 
quence neceflaire attribuer aux prédicateurs 
de cette Bulle ces paroles de S. Paul : Er - 

flmoth. routes & m errorem mittentes. Ils font féduits 

*’ 3 ' tux-memes & feduifent les autres. 

10. Voiez la Lettre de M. le Curé de 
Carvin à M. le Vice-Gerent. 

11. Voilà les paroles qui convainquent 
M. le Vice-Gerent de la calomnie dont il a 
noirci M. le Curé de Carvin, en lui impu- 
tant dans fa Sentence d’avoir avancé dans fes 
réponfes à fon premier Interrogatoire , que 
far me fuite de la force de la vérité , il s'en- 
fltivoit que ceux qui avoient reçu la Conflit»- 
tion ne dévoient plus être écoutez, comme mi- 
niflres de l'Eglife. II efîr plus clair que le 
jour que ces propofitions font contradictoi- 
res. Ceux qui ont reçu la Conflitution ne 
î doivent plus être écoutez, comme miniflres de 

■tEglifi. Ceux qui ont reçu la Conflitution 

font miniflres de l'Eglifi , & ne font point 
dépouillez, de fon miniflere ; puifque c’eft 
une fuite neceffaire qu’ondoie écouter les 
miniflres de l’Eglife auffi long-tems qu’ils 
ne font pas dépouillez le leur miniflere; à 
moins qu’ils n’abufent de leur autorité en 
prêchant des erreurs au lieu d’annoncer les 
veritez du falut. Il efl donc d’une entière 
évidence que M. le Vice-Gerent a impu- 
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té dans fa Sentence à M. le Curé de Carvin 
une hérefie contradiéloi rement oppofée à Tes 
réponfes. C’eft à 'lui à voir comment il 
pourra réparer devant Dieu & devant les 
hommes , l’outrage qu’il a fait à fon con- 
frère , en lui imputant cette hérefie; 
& ce qui eft bien tjerrible , c’eft que 
cette Sentence étant, répandue dans le 
public engagera une infinité de perfon- 
nes à former un jugement très injufte de 
ce bon Curé, de quoi il lui faudra rèndre 
compte un jour au tribunal du grand Juge. 

11. Cette demande paroit avoir été faite 
à M. le Curé de Carvin-dans le delfeinde le 
furprendre dans fes -paroles: ut caperent eum 
in firmone. Mais Dieu lui a fait la grâce 
d’éviter le piège qu’on lui.avoit tendu, par 
la fagelfe de fa réponfe , qui n’a donné au- 
cune prife à fes ennemis. Quant au témoi- 
gnage qu’il a rendu à l’innocence du, Pere 
Quefnel , il a fait voir qu’il n’avoit que 
Dieu devant les yeux en parlant avec tantde 
génerofité. Une infinité de gens penfent 
comme lui fur ce point; mais la crainte fer- 
me la bouche à tout le monde. On ne fait 
plus ce que c’eft que de fe déclarer pour la 
juftice en faveur de l’innocence opprimée, 
lorfqu’on a quelque intereft temporel à mé- 
nager. Mille innocentes- Sufannes periroient 
maintenant à la vue de tout le monde, fans 
qu’il fe trouvât un feul Daniel qui voulut 
ouvrir la bouche pour les délivrer. V. 
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SENTENCE | 

EXTENDUE 

Rendue par M. l’Official de Tournay con* 

' tre le Sr. Clement Waterloop Prêtre Cu- 
• ré de Carvin Epinoy ,au fujet de laCon- 
ftitution de N. S. P. le Pape Clement XL 
du huit Septembre 1713. & du Mande- 
ment de S. E. Monfeigneur l’Evêque de 
Tournay à cet égard, du z. Juillet 1714. 

extrait 

Des Regiflres aux Sentences re'pefans au Greffe 
de rOJJjcialitc' de Tournay. 

V EU par nous Leonard de Coninck 
Prêtre, Protonotaire du Saint Siè- 
ge Apoftolique , Licentié es Droits, 
Juge ordinaire de l’Officialité& Diocefe 
de Tournay, le procès mû & inftruit par- 
devant nous à la Requête du Promoteur de 
cette Officialité , contre le Sr. & Maître 
Clement Watcrloop Prêtre & Curé de Car- 
vin-Epinoy en ce Diocefe. Veuës notre 
Ordonnance Monitorialles fur placet dudit 
Promoteur du vingt-cinq Août dernier, par 
laquelle aurions enjoint audit Sr. Clement 
> ’ " * Wa- 

s > 
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contre le Cure' de Carvin. 

Waterloop de comparoir pardevant Nous, 
pour y rendre raifonde ce qu’il n’avoit point 
publié la Conftitution de N. S. P. le Pape 
Clement XI. du huit Septembre 1 7 1 3 . por- 
tant condamnation de cent & une propofi- 
tions des Livres d\i P. Quefnel, non plus 
que le Mandement de S. E. Monfeigneur 
nôtre Evêque fur la réception d’icelle du 
cbux Juillet 1714. qui ordonnoit expreffe- 
ment ladite publication es Prônes des Méfiés ' 
Pàroiffialles. Comparution en confequencé 
du Défendeur le trente-un Août dernier, 
ou a’ant été ouy félon ftile fur les raifons 
qu’il pouvoit avoir eu de ne point avoir fait 
ladite publication, a dit que la confcience 
Ken avoit empêché, & qu’il l’avoit ainfi dé- 
claré à fon peuple ; que ladite Conftitution 
n’avoit point été portée à Rome ni reçûë à 
Tournay dans les formes neceiïaires , & qu’el- 
le contenoit plufieurs contrarietez avec la 
parole de Dieu; que Quoique le Défendeur 
ne fut point Juge de la dodfine du premier 
ordre comme les Evêques , il en étoit du 
moins Juge fubalterne comme Dodeur & 
Pafteur du peuple qui lui étoit confié; qu’il 
trou voit que la Catholicité de tous lés temps 
étoit contraire à la Conftitution & au Man- 
dement , que c’étoit cette Catholicité par lui 
reconnue, qu’il leur preféroit au cas pre- 
fent, que toutes les propofitions condam- 
nées en ladite Conftitution étoient catholi- 
C 3 que» > 
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ques dans le fens de l’Auteur , & le contexte 
des livres , dont elles font extraites, & que 
plufieurs d’icelles étaient veritez de foi ref- 
peélivement décidées en Conciles generaux, 
& reçues univerfellement dans l’Eglifej que 
ceux qui aboient reçu ladite Conftitution 
n’a voient point un lens orthodoxe dans la 
bouche, s’il fe pou voit qu’ils l’euffent dans 
l’efprit, & que par une fuite de la force de 
la vérité il s’enfuivoit qu’ils étoient dans l’er- 
reur, & ne dévoient plus être écoutez com- 
me Minières de l’Eglife j que le Pere Quef> 
nel étoit Catholique Romain, & injuftement 
flétri & calomnié par la Conftitution ; & 
aiant enfuite reconnu deux Lettres qu’il a- 
voit écrites, l’une à S.E. Monfeigneur l’E- 
vêque, & l’autre au Sr. Doien de Chrétien- 
té de Seclin , il a déclaré de refufer de faire 
la publication fufdite, & a perflfté dans fbn 
refus, appellant defdits Conftitution & Man- 
dement au Synode general du Diocefe,dans 
lequel verbal aiant apperçu que ce n’avoit 
été ni par oubli, ni pour n’avoir point reçu 
l’ordre de fon Excellence , ni pour autre 
empêchement légitimé que le Défendeur 
n’eut point publié lefdirs Conftitution & 
Mandement, qu’auffi il ne promettoit point 
d’obeïr à cet égard, mais que préférant fon 
fens & fes lumières au jugement du S. Siè- 
ge & de fon Evêque, & s’érigeant en Ju- 
ge, il refufoit & perfiftoit à [refufer de faire 




contre le Cure de Canin. ff 3 > i ‘f 

ladite publication ; Nous veuës les condu- 
irons du Promoteur > adhérant auxditsCon- 
ftitution & Mandement) & ne faifant que 
réitérer au Defendeur les ordres y portez, 
lui avons ordonné par notre interlocutoire du 
fix Septembre 1714. de faire la publication 
preferite au Prône de la Mette Paroi ffialle 
le Dimanche immédiatement fuivant; &de 
comparoir le onze pour révoquer ce qu’il 
avoir avancé & foûtenu contre ladite Con- 
f ftitution , & en faveur des Propofîtions 

î condamnées en icelles au péril des peines y 
i î portées. Le défaut encouru par le Défen- 

deurleonzC) & notre itérative Ordonnan- 
i ce à lui donnée de faire ladite publication le 
dimanche immédiatement fuivant , & de 
comparoir à l’effet que deffus au dix-huit 
fous les mêmes peines» autre défaut du Dé < 
fondeur , & comparution du Procureur 

Carette au dix pour lui» lequel a fervi un 
écrit ligné Waterloop , & le Couvreur A- 
vocat, où ilperfifte dans un prétendu ap- 
pel vague & irrégulier de nôtre dite interlo- 
cutoire, fous pretexte qu’il étoit fu'jet de Sa 
Majefté Très-Chrétienne ; auquel écrit- 
n’aiant point égard, attendu que la diffe- 
rente Domination ne divilê point les Dio-- 
cêfes, que ce n’étoit point aux particuliers 
à- troubler fous ce pretexte l’exercice de la' 
Jürifdiârion Epifcopale dans toute l’éteaduè 
du Diocefe» & que le RqI Très-Chrétien 

C 4, ad*-- 
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adhérant à Tes ordres donnés à cét egard en 
l’an 1682. & 1 <55)1. venoit encore de dé- 
clarer dans le prefept état de la Domination 
de ces frontières, qu’il vouloit que les Evê- 
ques de Tournay & d’Ipres continuaflènt 
d’exercer leur Jurifdi&ion comme aupara- 
vant, fans être obligé d’établir un Official 
dans les Terres de fa Domination, Nous a- 
vons accordé le defaut, & donné une tierce 
Ordonnance au Défendeur de faire la publi- 
cation fufdite le Dimanche immédiatement 
fuivant,&de fe reprefenter par-devant Nous- 
au vingt-cinq pour faire la retra&ation pre- 
ferite aux périls fufdits, tiers defaut encouru 
par le Défendeur le deux Oftobre, auquel 
jour fur fa demande avions remis la compa- 
rution prefigée, & notre interlocutoire du 
même jour , par laquelle lui aiant interdit l’ex- 
ercice des Saints Ordres lui avons donné par 
grâce une quinzaine pour fe confulter, l'ex- 
hortant de demander à Dieu la grâce de ren- 
trer dans la foumiffion qu’il devoit à l’Egli- 
fe, & lui avons enjoint encore de comparoir 
gu feize à l’effet de la retra&ation fufdite 
fous les mêmes peines portées, autre pré- 
tendu Adc d’appel du Défendeur pardevant 
le Notaire Prévôt de notre dite interlocu- 
toiredu deux Oièobre.avec menace de pri- 
fe à partie du même jour, auquel Nous a- 
vom répondu de reftitatoriis par A été, du 1 3 . 

6 avons montré par plufieurs raifons per- 

. ; emp- 
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emptoires y déduites, qu’il n’efcheoit aucun ' 
appel de ladite Ordonnance, & pour les me- • 
mes raifons auffi le relief fut refufé au Dé- 
fendeur par le Juge Métropolitain; notre ‘ 
Ordonnance du cinq Novembre, par la- 
quelle, attendu que le Défendeur étoit ar-- . 
reté à Lille par ordre de la Cour, avons re- 
mis péremptoirement la comparution fuf~ * 
dite du feize Oétobre au 15. dudit mois 1 
de Novembre au Convent des bons fils à 
Lille, la comparution du Défendeur en con- • 
fequence audit Convent le 13. dudirmois,- 
ou après avoir interjette un prétendu appel 
au premier Concile National qui fe tiendra' 
en France, & avoir foutenü qu’il ne devoir' 
point en appeller à N. S. P. le Pape , parce ' 
qu’il s’agilfoit de la réception de fa Confti- v 
tution, & après avoir allégué que la prefen- 
te procedure devoit être inftruite à l’extra- 
ordinaire , &£ au grand Criminel, à caufe' 
qu’il s’agilïoitde porter la peine griéve d’ex-~ 
communication , par Aéte pafle pardevant'-' 
le Notaire Caulct & témoins, il a répondu' 
fiir nos interpellations qu’il perfiftdit dans fes 
foutenemens & refus de la comparution fuf-- ’ 
énoncée dü 31. Août 1714. fur quoi fans 
avoir égard audit appel irrégulier; & atten-* 
du qu’il efl: de ftyle &ufage notoire dans' * 

les Cours Ecclefiaftiques, qu’à l’égard des • 
contraventions aux Ordonnances Canoni-* 
ques &- Ecclefiaftiqucs , dont quelque ob-» 

■ •• ' . C U ftaclb- 
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ftacle légitimé ou quelque éviremeit peu- 
vent pour un temps caufer ou du moins ex- 
cufer la non fatisfaftion à icelles, les peines, 
quelques grandes qu’elles foient , portées dans i 
la fuite ne font point precifement infligées 
pour n’avoir point d’abord exécuté lefdites 
Ordonnances; pour de quoi rendre raifon 
les defaillans avoient étéjJmonerés & appel- 
iez devant le juge , mais elles font portées 
pour leur refus opiniâtre d’obeïr qu'ils té- 
moignent dans le cours du procès; refus & 
opiniaireté, qu’on ne préfume point avant 
le procès, & lefquels par conlèquent ne doi- 
vent point alors fervirde fondement à des de- 
crets infamans par vaye d’inftruclion extra- 
ordinaire au haut criminel: en conformité 

• v* 

de quoi il cft d’ufage journalier de procéder 
par (impies Mor.itions en la forme ordinaire 
contre les gens mariez, qui fe font feparez 
fans le contentement de l’Eglife; contre les 
fïdels , qui n’ont point fatisfait au devoir 
Pafchal, conformement au Decret du Con- 
cile de Latran &c. Lefquels font Ample- 
ment aflîgnez comme au cas prefent pour en 
rendre raifon, & néanmoins s’ils (ontaude- 
faut d’exeufes légitimés, & s’ils font refus 
opiniâtre de fatisfaire en ces pointsaux réglés 
divines & canoniques, ils font punis dans la 
fuite de la peine grieved’excommunication; 
pour quoi fans avoir égard audit écrit du 
Défendeur ayons ordonné ledit jour i$-No- 
, , vem- 
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vembre, que le procès (croit mises mains . 
du Promoteur, pour y donner Tes condufions * 
définitives; Veuës Iefdites condufions du 
z6. dudit mois. & tout ce que pouvoir peut 
mûrement confideré , après avoir attendu 1 ' 
inutilement jufques à ce jour à porter notre 
Sentence definitive, afin de donner au De- 
fendeur tout le temps du faint Avent, & 
des Fêtes des faints Myfteres, pour fe re- 
connoître & rentrer dans les fentimens d’une ' 
humble obéiflance, & après avoir invoqué * 
le Saint Nom de Dieu : Nous Juge ordi- 
naire fufdit n’aiant que la juftice en vûè'*- 
declarons ledit Sr. Clement Warerloop Dé- 
fendeur atteint 8 c convaincu d’avoir opi-' 
niâtrement refufé d’obéir & de fe foumettre 
à la Conftitution fufdite de N. S. P. Ic 
Pape Clement XI. du 8. Septembre 1713; • 
portant condamnation de cent & une Pro- 
p'ofitions extraites du livre du Pere Qiiefneb > 
d’avoir aufii opiniâtrement refulé de rece«s. 
voir & de publier le Mandement de Mon- - 
fèigoeur l’Evêque de Tournay du deux 
Juillet 1714. nonobftant l’ordre exprès de ' - 
ce faire y porté à lui notifié, & de plus de - 
voir avancé &foutenu opiniâtrement comme - 
vérité de foi plufieurs aefdites Propofitions • 
condamnées , & d’avoir refufé au(fi opi- 
niâtrement de faire la rétractation à lui en- - 
jointe à cet égard par notre dite interlocutoi- - 
re du fîx Septembre 17x4. pour quoi nous * 

G 6 - • dctla^- 
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déclarons que ledit Défendeur a encouru- 
toutes les peines & cenfures portées par Iadi~ 
te Conftitution &par le droit contre les r-e- 
fraéfoires à icelle, & contre ceux qui foû- 
tiendroient les Propofitions y condamnées : 
lui enjoignons de fc retirer dans unSeminai-. 
re delà Domination de Sa Majefté Tres- 
Chi etienne, auflfnôt que Nous le lui aurons 
defigné avec le confentement neceffaire delà, 
part de la Cour , pour durant le cours de 
deux ans confecutifs, fans en fortir, travail- 
ler à y obtenir de Dieu les fentimens d’une 
fourmilion humble & fincere : pourquoi il 
y recitera tous les jours durant lesdits deux 
ans les (ept Pfeaumes de la penitencepardef-. 
fus fafi ice de Ion Bréviaire, y jeûnera tous 
IesMercrcdis& Vendredis durantlcdit temps, 
& y conférera au moins deux fois la femai- 
ne, avec la perfonne Ecclefiaftique qui lui 
fera defignée par le Supérieur dudit Sémi- 
naire, l’exhortant & le conjurant parjefus- 
Çhrifl: de réfléchir fur le funefle état où il. 
s’eft: engagé , fur les écueih ordinaires de 
l’èfprit propre , & de la confiance dans fes 
lumières , fur les excès où on fe laifle aller 
en les fuivant , & le fcandale que l’on caufe. 
par le renverfement de la fubordination, la- 
quelle fait la force & la beauté de l’figlife. 
Catholique , enfin fur l’efprit de faux- 
fuyant , que l’on cherche & que l’on fuit 
en n’obeifl'ant plus > de forte que ceux qui 

pren- 
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prennent 1’efprit de parti deviennent fouvent 
contraires à eux mêmes , & avancent dans , 
un temps ce qui renverfe lés nouvaux plans 
qu’ils drefTent dans un autre: ainfi dans leurs 
lettres adreflees aux Seigneurs Evêques dé 
France aflemblés , après avoir foutenu que - 
ces Prélats pouroient examiner la Conftitu- 
tion & décider fur fa réception comme Ju- 
ges de la doftrine , la vérité leur fit aire 
ce qu’ils voudroicnt apparamment en rayer 
aujourd’hui , qu’il n’en étoit pas de même, 
des Curés & autres particuliers , qu’ils dé- 
voient fans s’ériger Juges recevoir humble- 
ment les decifions de leurs Pontifes ; & au 
cas ( ce qu’à Dieu ne plaife) qu’avant un • 
an le Defendeur ne, revienne dé fon opiniâ- 
treté & ne fe met en état d’obtenir la levée' 
des cenfures qu’il a encourues , Nous décla- 
rons ex nmc pro tune qu’il tombera dans tou- 
tes les aggraves & autres peines portées par 
lé droit contre infordefeentes en pareil cas , . 

. le condannons aux dépens à notre taxe , 

%né.: L. D E C O N I N C K. 

Prononcé- en Jugement par Monfieurle 
R. Juge ordinaire du Diocefe & Officialité 
de Tournay en prefence des Srs. Promo- 
teurs , du Procureur Carrette emprennant 
pour l’accufé, des autres Officiers de cette 
Cour > & de Moy Greffier fouffigné le 
douze Janvier mil fept-cens quinze, figné; 

J.. Cazier... 

_ 'T ~ » 
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T A Sentence que F on vient de voir fait fou-- 
I j venir d’un bel endroit touchant les Offi- 
ciaux , & Us Sentences très injufles qu’ils ren- 
dent fouvent far ignorance ou par paffion , qui 
fi trouve dans F une des deux Vies du fameux - 
Père Jofiph Capucin , qui ont paru a Paris de- 
puis quelques années. Cefi celle qui a pour 
titre: La vie du véritable Père Jafeph Capu- 
cin , contenant l’hiftoire anecdote du Car- 
dinal de Richelieu. Ce fer a faire plaijîr peut- 
être a quelques le Fleur s > que de rapporter tout • 
cet endroit , qui ne contient rien que de très ju - < 
dicieux , & qui ejl une excellente leçon , encore 
plus pour les Evêques , que pour les Officiaux , 
qui en ufint comme a fait le Vice Gerent de . 
Tournay, a l’egard d’un des plus vertueux & 
des plus exemplaires Curés de tout le Diocéi 
fi ] pour ne pas parler des deux autres Cu- 
rez. engagez, dans la même caufi , qui ont 
été obligez, de fi foufiraire a la violence de' 
leurs ennemis , & qui n’ont pas moins fujet 
que le Curé de, Car vin de je plaindre, de la 
Sentence précipitée que ce juge a portée contre 

; ; , ° 

E X T R A I T 

* * ‘ 1 * ’ • ’ , / 

De la Vie du véritable Père Jofiph Ca- 
pucin &c. 

j* T Es Evêques, difoit le P.Jofeph, 
•’ -a ont de dfeux fortes de [urisdiétion, 
\ - s » dont 
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„ dont l’exercice eft rédoutable par le 
,, compte qu’il en faut rendre à Dieu & - 
„ aux hommes. L'une, dont ils feint pour 
^ , ainfi dire les maîtres , & qu’on appelle 
}> _pour cette raifon volontaire ; & l’autre 
„ qu’ils font obligez de confier a des per-. 
,, fonnes graduées , & qu’on appelle con* 

„ tentieufe/,. parce quelle confifte à regler 
,, les dtfferens dont la connoillàncë eft de- î 
,, meurée à l’Lglife. Celle qui dépend de 
leur cara&ere -, & dans l’adminiftration de- 
laquelle nulle puiffance fur la terre ne les 
peut contraindre , eft la plus périlleufe. . 
Car y a-t-il rien de fi grand que de connoê* 
tre de la vocation , faire des Prêtres , don- 
ner dès Pafteurs aux Egides, gouverner un 
Diocefe, & repondre de toutes les âmes que 
- Dieu' leur a confiées ? . 

L’autre partie de leur pouvoir n’eft pas 
moins épineufe j ils fe font , à la vérité, dé- 
chargez fur leurs Officiaux de l’obligation 
de rendre la juftice contèntieufe ; mais ils ne 
le font pas de veiller à la maniéré dont on la 
rend, '& les jugemens de ces Officiaux font- 
tellement à leur charge-, que c’eft à eux- 
d’en rendre compte’, lorfque ces Officiaux 
font intimez.’ • 

Quand il arrive donc que les Evêques- 
n’ont pas fait un bon choix pour remplir ces t 
places d’Officiaux , ne font-ils pas refpon- 
febles de; tous les inconveciens qui en arri-ti 
,, . vent? 
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vent? Ne font-ils pas obligez de les déftî-- 
tuer, pour donner ces Commiffions à d’au- - 
trc ? Ht fi la peur de paroître s’être trompés • 
dans leur choix , ou d’autres confiderations 
humaines , les retient , - de quels defor- 
dres ne font-ils point la caufe ? De là vien - 
nent les plaintes univerfelles de tantd’Eccle- 
Eaftiques;de là, le mépris des laïques pour 
le Clergé ; de là , le defaut de confiance en 
ces Officiaux ; de là , ces Sentences mal 
rendues, infirmées dans les fiegesfuperieurs, 
le plus fouvént calices dans les Parlemens , - 
où la mauvaife conduite de ces juges eccle- 
fiaftiques y a introduit les appels comme' 
d’abus; de là, cette fouftxa&ion à leur au-- 
torité pour faire annuller par des juges fecu- • 
îiers, des Sentences qui font plus fouvent 
l’effet de l’ignorance , du caprice & de la^ 
/ paffion , que l’ouvrage de la fcience , de la 
fageffc & de la charité; vertus pourtant qui’ 
devroient mieux les diftihguer, queleScom- • 
millions amovib’es dont ils font revêtus. 

Cependant ces Officiaux & ces Promo-- 
teurs Â’ font les yeux & les bras des Eve - 1 
ques ,) auffi bien que les Vicaires Generaux 1 
& les Archidiacres. ” Mais malheur à ces 
,, Prélats qui ne connoiflent leur Diocefe* 
q|ue par des Vicaires ignorans, qui n’ad- 
tr. miniftrent la juftice que pardes Officiaux 
»» & des promoteurs prévenus & paffion- 
»>,,nez i ) Malheur; à; ces Prélats qui n’àimenc 
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v ni la refidence , ni le travail > qui n’en- 
,, trent pas dans le detail de tout ce qui re* 

„ garde leur Clergé , qui croyent legere- 
„ ment ce que l’envie de nuire » (defordre 
„ qui fe glilïe par tout) leur veut infinuer 
,, fous apparence de pieté, qui fur ces rela- 
„ fions rarement charitables , toujours in- 
,, diferettes , fouvent faufTes , blâment , 
fu fpendent, interdilent des Prêtres, les 
privent de leurs bénéfices, & furprenent 
„ encore la religion du Prince , pour les 
,, proferire , quand ils ne fçavent pas fe fer- 
„ vir félon les réglés de la prudence , dé 
,, l’autorité queD.eu leur a donnée , in aM- 
,, ficationem , & pon pas in deftruttionem , 
pour emploier à propos, avec une chari- 
,, té vraiment paternelle , à l’imitation du 
, • grand Si Charles Bôrromée, le modelle des 
,, Prélats, les peines canoniques contre les 
,, Oints du Seigneur , qui font aflez mal- 
„ heureux pour tomber dans des fautes ef- 
,, fentielles. Voilà, difoit le Pere Jofeph,’ 
„ ce qui m’a beaucoup déterminé à refufer- 
», l’Evêché de la Rochelle , & celui d’Al- 
„ by. Je me trouve mille fois plus heu-' 
,> reux dans ma condition , & j’efpere que- 
„ le Seigneur me fera la grâce de n’en pas*, 
fortir*. 
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. MEMOIRE 

0 V L'ON EXAMINE 
s'il eji permis a ceux qui crojent la Conjli- 
t Ht ion Unigenitus erronée y de la lire , ou 
de U faire lire publiquement > par fourni f- 
fou pour les Supérieurs, 

. • . » • 

O N a montre par quantité de folidet 
Ecrits ce que Ion doit penfèr de la. 
Conftitution Vmgenixus . On a fait voir 

qu’elle détruit la Foi , qu’elle fappe la Re-, 
ligion par les fondçmens, qu’elle condamne, 
les vérités les plus importantes du Chriftia- 
nifme, (oit par rapport au dogme, foit par 
rapport à la morale & à la difeipline. Elle 
paroat faite pour canonifer toutes les erreurs 
que les Jefuites tâchent d’introduire depuis 
plus de cent ans dans l’Eglife , pour 
condamner toutes les vérités qu’ils ont com- 
battues,. & pour fuhflituer la Religion 
, "des Cafuiftes à celle des Apôtres & des 
Peres,. 

Hu dlT nous enleve toutes les vérités que le 

cenfiitn . Chriftianilme nous a apprifes , & nous ré- 
duit à l’état des Juifs. Car fi l’on fe donne 
la peine de confiderer fur quoi rouloit la 

difpu- 
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difpute que S. Paul avoit avec les Juifs de ^ 
fon rems, comme on le peut voir plus par- 
ticuliérement dans les Epîtres aux Romains 
& aux Galates, on reconnoîtra, comme il* 
a déjà été prouvé,, que fur tous ces points,. 
laConftitution prononce en faveur des juifs 
contre S. Paul. Elle confond les deux al- 
liances; elle détruit la juftice qui vient de 
la foi, pour établir celle qui vient de la loi ' 

& des œuvres; elle apprend aux hommes à 
faire plus de cas de l’exterieur , que de l’in-- 
terieur & de l’efprit ; elle releve les forces, 
du Iibre-arbitre; elle abaiffe celles de la gra- 
- ce:- elle combat la doftrine qui attribue le 
difeernement des hommes à la volonté de 
Dieu elle effc auflî favorable à l’efprit de 
crainte qui fait des efclaves , qu’elle cfl: in- 
jurieufe à I’efprit d’amour qui feul forme 
des enfans. 

Entre la pratique d’Italie & des autres- 
pays où l*ôn ne lit point l’Ecriture, & l’u- 
fagede France fi conforme aux confèils de 
tous les Pcres , & aux ordonnances de l’E- 
criture même, la Conftitution décide en fa- 
veur de l’ignorance contre le faint ufage de 
notre Eglife. 

Touchant l’adminiftration du Sacrement- 
de Pénitence , entre l’ufage corrompu de 
donner à tous les pécheurs l’abfolution , . 
anfli-tôt qu’ils fe prefentent, & celui d’ufer 
de difeernement) pour donner à ceux qui 

en 
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en ont befoin le tems de fenrir la grandeur 
de leurs péchés, & de concevoir refprit de 
pénitence , la Conftitution décide pour la 
pratique relâchée» contre celle qui s’attache 
aux réglés preferites par l’Evangile & par la 
Tradition. 

file infpire aux fidelles une vaine terreur 
pour les cenfures injuftes , & prépaie ainfi 
une fource de fcrupules & de peines pour 
lés âmes (impies qu’elle veut entretenir dans 
un efprit de pufillanimité, afin de leur ou- 
vrir par là une voie inévitable de réduc- 
tion. 

Voilà en abrégé la do&rine de la Confti- 
tuyon, elle eft fi vifiblement contraire aux 
principes les plus communs de la Religion, 
que dès qu’elle a paru tous les fidelles en 
ont été effrayés. 11 s’eft' élevé un cri de 
toutes parts , dont on peut dire que les huit 
Evêques ont donné a&e à l’Eglife dans leur 
lettre au Pape , lorf^u’ils lui reprefentent .* 
Oh: les hérétiques en prennent oceafon dé s'éle- 
ver avec mépris & avec infolence contre le feint 
Siège, & contre toute l’Eglife Catholique : que 
là foi des nouveaux convertis en efl ébranlée : 
qu'un grand nombre de . per fonnes d'une haute 
pieté en font allarmées ; que les confciences ten- 
dres en font troublées ; & que tous les corps tant 
de C Eglife , que de l'Etat font plus portés à s'en 
•fftnfer, que difpofés a s'y Joumettre. 

En effet , il femble que Dieu ait fait con- 

fifter 
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fifter une des reflources qu’il a ménagées à 
fort Fglife au milieu d’un fi grand malheur, 
dins la nature & dans la multitude des véri- 
tés qui ont été condamnées. Il a voulu 
qu’elles fuflent fi claires , que les âmes les 
plus fimples en fulTent frappées , & fi inte- 
reflantes que les plus indifférons en fuflent 
remués , afin qu’elles rappellaflent dans l’e- 
fprit de tous, ces importantes paroles de S.. 
Paul : Quand nous vous annoncerions nous-mê- 
mes , ou quand un Ange du Ciel vous annon- 
cerait un Evangile différent de celui que nous 
vous avons annoncé , qu'il foit anatheme . 

Et n’eft-ce pas pour aider les cœurs 
droits à fe préferver de la féduétion, que 
Dieu a permis, que les Cenfeurs fuflent 
tellement livrés à l’efprit de vertige , qu’ils 
ne s’apperçuflent pas que la plupart des 
propofitions condamnées font les exprop- 
rions les plus naturelles de la piété; que 
prefque toutes font des faints Pères , plu- 
fieurs étant tranfcrites mot à mot de leurs 
écrits; d’autres font les oracles du S.Efprit 
même, étant tirées des Livres faints , & 
quelques-unes ne confiftant que dans la 
réunion de divers endroits de l’Ecriture 
rapprochés les uns des autres. 

L’état où l’on réduit aujourd’hui PEgli- 
fe, en voulant faire recevoir une Conftitu- 
tion de ce cara&ere, ne rappelle-t-il pas ces 
tems malheureux, où la foi étant dans le 

der- 
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dernier péril , les Solitaires mêmes fe croy- 
oient obligés de fortir de leurs retraites pour 
venir à Ton fecours ? L’Empereur Valens 
voyant le faint vieillard A phraate qui avoit 
quitté fa folitude dans une de ces conjonc- 
tures extraordinaires, & lui faifant fur cela 
des reproefies, ce faint homme, qui n’étoit 
que laïque, lui fit cette admirable réponfe’: 
Theod. élefi vrai. Seigneur , que je devrais demeurer 
Reiig.hi a. dans ma retraite & prier en Je cr et j aujji ai je 
'Continué 4e le faire tant que les brebis du Sau- 
veur ont joui de la paix ; mais dans le pér il 
ou elles font , il faut tenter tous les moyens de 
les fauver. Dites-moi , Seigneur , fi j'étois 
une fille enfermée dans la maijônde mon 1 Perc, 
& que je vijfe le feu s'y prendre , que devrois - 
je faire ; demeurer afii/è , & la laijfer brûler ; 
ou plutôt fortir de ma chambre , courir & por- 
- ter de l' eau de tous côtés pour éteindre le feu ? 
C'eft ce que je fais maintenant : le feu efi.a la 
matfon de notre Pere , fir nous courons pour 
L'éteindre. 

T elle fut la réponfe de ce fage vieillard , 
de la bouche de qui je voudrais entendre 
aujourd’hui la décifion de la queftion que 
l’on fe propofe dans ce Mémoire. 'On y 
fuppofepour principe, que la Conftitution 
.eft en effet telle qu’elle vient d’être reprefen- 
tée , & l’on renvoyé ceux qui en doute- 
raient au grand nombre d’Ecrits qui ont etc 
airs pour le prouver : & fur cela l’on 

deman- 
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demande, s’il eft permis de la publier ; fi 
lin Curé peut la lire à Ton Prône pour obeïr 
à fon Evêque, fi un Supérieur deCommu- 
nauté peut faire la même chofedansfaCom- 
mimauté ; & fi des particuliers éclairés peu- 
vent l’entendre avec tranquilité. 

L C A 

S'il eft permis a m Curé , ou .Supérieur de 
Communauté de lire U Conftitution . 

Puifque cette Conftitution condamne la 
vérité & établit l’erreur , il eft clair qu’il 
n’eft pas permis de contribuer à lui donner 
le moindre degré de force ou d'autorité. Or 
n’eft-ce pas lui donner forcej& autorité, 
que de la lire publiquement & avec les mê- 
mes folêmnités avec lefquelfes on a coutume 
de lire les Inftruétions paftorales des Evê- 
- ques, qui font faites pour l’établiffement & 
la défenfe de la foi? 

C’eft une maxime de droit , que Leges 
conduntur dum promulgantur. Donc un Cu- 
ré qui publie la Conftitution ou bien l’In- 
•ftruétion paftorale qui la contient , contri- 
bue autant qu’il eft en lui à lui donner 
'force de loi. Il la prefente à fon peuple 
comme une pièce qui doit regler fa foi. 
En effet s’il vouloit effectivement lui 

prefen- 
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prefentcr une Réglé de foi , auroit-il une 
autre maniéré de la propofèr ? 

*. front. Selon le langage de Jefus-Chrift , la paro- 

le de Dieu eft une femence. L’Eglife eft le 
champ univerfel où cette parole fe feme : y 
répandre une doétrine contraire à la parole 
de Dieu,c’eft y jetter une femence corrom- 
pue, c’eft y femer de l’ivraye. Or peut- 
on douter que ce ne foit une prévarication 
très-condamnable, de femer l’ivraye au-lieu 
de la bpnne femence ? Peut-on mettre fe- 
rieufement en queftion ; s’il eft permis de 
prendre part à cette iniquité ? Il n’eft donc 
permis ni au principal femeur de fournir aux 
autres la mauvaife femence, ni aux femeurs 
fubalternes de la recevoir de fa main pour la 
répandre par fes ordres. D’où je conclus 
qu’un Curé ou un Supérieur de Commu- 
nauté qui eft convaincu que la doârineéta» 
blie par laConftitution eft une mauvaife fe- 
mence, ne peut, fous quelque prétexte que 
ce foit , la recevoir de la main de l’Evêque 
pour la lire , ou la faire lire folemnellement 
- à fon peuple, ou à fa Communauté dont il 
eft le chef. 

Cette preuve eft fimple , mais decifive. 
Pour en être frappé jufqu’au point où l’on 
doit l’être, il n’y a qu’à confiderer de qui 
' vient originairement la bonne & la mauvai- 
se femence. La bonne femence vient de 
Dieu p r Jefus-Chrift. Jefus-Chrift a reçu 

fa 
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fâ do&rine de Ton Pere. La parole qu’il a- ' 
voit reçue de fon Pere » il l’a confiée à lès 
Apôtres : les Apôtres aux .Evêques , qu’ils 
ont établis pour être leurs fucceffeurs, & à 
toute TEglife. 

C’eft l’homme ennemi au-contraire j c’eft- 
à-dire le diable , de qui vient la mauvaife fe- 
mence ; il la fuggere à ceux qui font les pre- 
miers inventeurs de l’erreur , & il fait en- : 
forte qu’ils la communiquent à ceux qu’ils 
fc'duifent , qui fe la tranfmettent enfuite les 
uns aux autres. 

Sur ces principes à quoi fe réduit donc 
le cas propofé ; à fçavoir fi lorfque l’Evê- 
que, qui eft le chef des femeurs, au-Iieu de 
donner au femeur fubalterne la fernence qui 
vient de Dieu, lui prefente la fernence qui 
vient du diable, fi, dis-je, le femeur fubal- 
terne doit ou non la répandre dans le champ? 

Qui ne fent , lorfque la queftion eft ainlî 
propofée , que l’on devroit plutôt fouffrir 
la mort que de le faire? 

Que de queftions décidées , fi l’on pre- 
noit la peine de les propofer fous cette for- 
me! Que l’on demande, par exemple, file 
champ (car ceux qui font ici reprefentés par 
le champ font des hommes pourvus de raifon) 
doit, ou non, recevoir la mauvaife femen- 
ce de la main du femeur ? Et fi le femeur 
ne fatisfera pas à fon devoir , en joignant à 
la fernence mauvaife une fernence contraire f 

D Qui 
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Qui ne voit que ce feroit le moyen de faire 
croître l’ivraye en même tems que >lê bon 
grain , & mettre le bon grain dans un dan- 
ger évident d’être étouffé par l’ivrayel 
g. front. Autre principe pour mettre ces vérités 
dans un nouveau jour. C’eft à l’Eglife que 
la vérité eft confiée, c’eft-à-dire, à l’afTem- 
blée des fidelles ; ils la confcrvent dans leur 
cœur, ils font cette lettre de Jefus-Chrift 
dpnt les A pot ne s ont éré les premiers Se- 
cretaires, & qui eft écrite non avèc de l’en- 
cre , mais avec V Efprit de Dieu ; * chaque 
. Èdelle eft un témoin de la vérité, chacun fé- 
lon le rang qu’il occupe dans l’Eglife j mais 
comme l’Eglife eft un corps où régné l’or- 
dre, Dieu a voulu qu’il y eût des hommes 
chargés de fa part de recueillir le témoigna- 
ge de toute l’Eglife. L’Evêque eft le té- 
moin univerfel de la foi de fon Diocefe, 
Les Pafteurs fubalternes font auffi témoins 
de la foi de la portion du troupeau qui leur I 
eft confié. De là vient que l’Eglife a quel- 
quefois eu recours à leur témoignage' ; mais 
ordinairement c’eft l’Evêque qui a le foin 
de recueillir & comme de ramaffer le témoi- 
gnage de tout fon Diocefe ,*enforte que lors- 
que l’Evêque parle., il rend témoignage au 

‘ nom 

* Epiftola e/lit -Chrifti , mintfîratft a nobh , & 
fcripu non atramento , fed fftritu Dei suivi. a,. Cor 
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nom de toute Ton Eglife , ou fi l’on veut j 
toute fou Eglife rend témoignage par fa 
bouche, i C’eft par -cette voie que dans les 
Conciles generaux on parvient à avoir leté- 
moignage.de l’Eglife entière , qui eft repre-* 
fentée par fes Evêques. ■’ • v 

Lorfque le Pape ufe bien defon pouvoir, 
il recueille le témoignage des diverfes Egli-i 
fes, dont il forme fa décifion;& afinqu’el- 
le reçoive un nouveau degré d’autorité, il la 
propofe de nouveau à ces Eglifesf. & cha- 
que Evêque doit examiner , -fi le témoi- 
gnage que le Pape- rend de la vérité du 
dogme, eft conforme à celui de fon Eglife. 
Ainfi lors qu’un Evêque publie une dé- 
cifion de foi dreflee par le Pape , il dé- 
claré implicitement qu’il trouve cette déci- 
sion conforme à la foi & à la tradition de 
fon Eglife. Ce principe eft fi certain que 
les quarante Evêques, pour mieux paroître 
agir en Evêques en recevant la Conftitu- 
tioiï, ont j ugé : à propos de déclarer expref- 
fément qu’ils y avaient trouvé la foi de leurs 
: Eglifes. Dieu veuille ne leur pas demander 
rigoureufement com^tede la -vérité de ce té- 
moignage ; mais toujours nous apprennent- 
ils la formedaas laquelle.il doit . être rendu. 
‘En effet , il eft inconteftable que la dé- 
cifion même d’un Pape ne’peut être qu’er- 
ronée j lorfqu’elle fe trouve contraire à . la 
-tradition du gros des. ÇgHfes parcicplie- 
D z r es, 
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res, qui coropofent l’Eglife unrverfele. 

; Je reviens à un Evêque particulier qui 
accepte laConftitution dans un Mandement. 
Si Ton acceptation eft un témoignage qu’il 
rend de la conformité de la doârine conte- 
nue dans la Conftitution , avec celle de fon 
Eglife, fon témoignage renferme donc réel- 
lement, quoiqu’implicitement', celui de 
tous fes Curés j chaque Curé ne fait donc 
autre chofe que de ratifier le témoignage 
que fon Evêque a rendu pour lui, lorfqu’il 
publie Ion Mandement. 

Lorfque la doftrine .contenue dans le 
Mandement eft vraie , tout eft dans l’ordre. 
Les Pafteors d’accord les uns avec les autres, 
concourent tous à , établir la vérité» à en in- 
struire les fidelles, & à les y confirmer; ils 
répandent dans le champ, avec un efprit de 
paix., lafemencc qu’ils en ont eux- même re- 
cueillie. Mais lorfque c’eft l’erreur que l’on 
-répand , il le forme une coofpiration contre 
-la vérité , qui eft d’autant^plus dangereufe 
& plus criminelle, que ceux qui y entrent 
•font en plus grand nombre» & plus élevés 
•en dignité. Chaque Evêque entre dans cet- 
te confpiration, & tâche d’y faire entrer les 
Pafteurs inferieurs. Chaque Curé qui prê- 
te alors fon miniftere eft un homme ga- 
gné pour le parti de l’erreur ; il entre 
dans le complot d’iniquité. Et peut-il 
y prendre Une part plus effencielle , que 
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de publier lui-même la décifion erronée , 
du haut de la Chaire , d’où fon peuple a 
droit de n’attendre que la vérité ? L’aéte 
qu’il lit de la- part de Ton Evêque» n'eft- 
ii pas équivalent à un aéte où il feroit 
nommé lui-même » & où l’Evêque le 
prendrait formellement à témoin de la vé- 
rité de la doftrine qui y feroit exprimée? 
Cependant il lit cet ade non feulement 
fans faire de proteftation contraire, mais en- 
core avec toutes les folemnités requifes 
-pour l’autorifer, & pour donner à entendre 
.qu’il y adhéré. 

. Les ..Curés, dira-t-otr, ne peuvent-ils i.oty«W 
pas répondre que l’on fçait a fiez' d’ailleurs ce 
; qu’ils penfent ? Mais que deviendra donc 
- d’obligation de confefifer de bouche ce que 
l’on croit de cœur? Si une telle défaite étoit 
recevable , on n’auroit jamais eu de Mar- 
tyrs , puifque les Chrétiens cités pour ren- 
dre compte de leur foi , auraient pu répon- 
dre devant le Juge tout ce qui aurait été de 
leur intérêt, pourvu qu’ils euffent donné 
. d'ailleurs à entendre qu’ils demeuraient per- • • 
fuadés de là vérité du Chriftianifme , & de y 
la vanité des idoles. 

On a toujours regardé avec horreur ceux- 
qui enfeignoient que les fidelles pouvoient 
faire extérieurement profeflion d’une croyan- 
. ce contraire à celle qu’ils confervoient dans 
le cœur. Mais je ne fai fi l’on en eÛ jamais 
D 3 venu* 
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.verni à tranfporter cette malheureufe maxi* 
me des particulier aux prédicateurs»; Ce* 
pendant c’eft ce que Ton fait aüjoutd’huf, 
lorfqjue l’on veut riiettre dans la bouche des 
Payeurs des decHions de foi , qu’ils croient 
contraires à! la foi. . 

. Une maxime de cette nature n’eft propre 
qu’à rendre tout incertain. Le oui & le non 
Ægnifierala même choie.. Les peuples ne 
fauront plus à qui fe fier , ils ne fauront fi 
c’eft tout de bon , ou fimplement par fou- 
■ntiflion & contre leur perfuafibn que lesPa- 
fteurs publient ; fi c’eft afin d^être crûs», 
ou dans le defir qu’on ne les croye pas. En< 
•ffet fi la maxime eft mife en ulage, le Pa- 
fteur lit & ne veut pas qu’on croye: les 
. paroles qu’il a dans la bouche invitent à croi- 
re , 5c fon intention’ eft que l’on ne croie 
pas. Il dit: Recevez; & penfe qu’il ne 
faut pas recevoir. A quelle marque diftin - 
guera-t-on quand il parle pour être crû, ou 
pour ne l’êtrè pas ? Cela ne s’appelle-t il p aS 
faire del’Eglife un cahos. ? • 
eQm, Nouvelle objection de la part dés Pafieurs 
qui n’ont à, conduire qu’un peuple grdllic r - 

« Les- 

t ^ , \ 

•k L’objeétion eft très réelle ; & l’ôn pourroit 

nommer plufieurs Curés du Dioçefe deTournay.qu 1 
'ont cru fàtisfaire à leur devoir en faifant illu/ron * 

' leurs paroiiïkns par une publication fi peu. I e * 

■rieuiè. !... ' .• -J . 
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Iles fidelles confiés à mes foins ne compren.- 
4rontt rien à la lçdure que je ferai , dira l’un 
4e ^es Curés, j’ abrégerai même exprès cet- 
te leâure,} j’irai, plus /loin, je me contenter 
rai' de lire le titre, en ajoutant qu’il feroit 
inutile d’en lire davantage , parce qu’il s’a- 
git- de çhofês qui ne les regardent pas. Sur 
cela je réponds à ce Curé , que la Conftitu- 
tion interefife fon peuple plus qu’il ne le croit,- 
mais que d’ailleurs il eft redevable à d’autres 
qu’à fon peuple.. Son peuple n’aura entenr 
du de (a bouche que le titre de laConftirui- 
tion; mais cela ne fuffit-il pas afin que ce 
Curé (bit compté parmi ceux qui l’ont pu- 
bliée? Si dans le Diocefe il n’y, a perfonne 
de plus généreux , les ennemis de l’Eglife ne 
diront-ils pas avec fondement, que dans ce 
Diocefe perfonne n’a refufé ni derecevoir ni 

de publier/ 1 . l • 

Toutes ces défaites ne tendent qu’à enlever 
à l’Eglife , dans le temps de l’extrême be- 
foin , des témoignages qu’elle auroit droit 
d’attendre en faveur de la vérité , & à for- 
tifier au- contraire le témoignage rendu à' 
l’erreur. Le Curé qui en ufe de la maniéré 
qui vient d’être reprefenté , traite la Con* 
fîitution comme une formule qui renfèrme- 
roit des vérités fublimes & élevées audeflfus 
de la portée des fimples , mais non pas conv- 
me une formule d’erreur. Il n’entre pas 

D*4/ dans 
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dans lé détail , mais il propofe en gros l'er- 
reur comme fi c’étoit la vérité. Les fidel- 
les confiés à Tes foins , tout greffiers qu'il* 
• font, s’en repentiront au moment qu'il né 
prévoit pas. Un loup viendra contredire 
les inftruéfions les plus faines qu’il leur don- 
ne, & s’appuiera fur la Conftitution. Il s’en 
fèrvira , par exemple , pour faire paffer le 
délai de l’abfolution pour une prarique fuf- 
peéte; & par la Conftitution il décreditera 
dans l’efprit de fon peuple, un Curé qui ne 
l’a reçue , que parce qu’il a efperé que fon 
peuple n’en entendrait jamais parler. 

Mais fuppofons que ce Curé foit aflez 
heureux pour écarter pour toujours de (à 
Paroifle ceux qui fe conduifent par les prin- 
cipes de la Conftitution ,, en fera-t-il moins 
refponfàble à l’feglife uoiverfelle , du fean- 
dale qu’il lui a donné ? Il fe croit prudent 
d’avoir fû éviter la perfecution ; & c’eft ce 
qui le condamne. Car dans le repos où il fe 
confefve, avec qui fe trouve-t-il confondu, 
finon avec tous ceux qui ont reçu l’erreur ; 
pendant que le petit nombre de ceux qui 
ont rendu un témoignage fincere font ban- 
nis, excommuniés, fugitifs? 

Il eft vrai que c’eft une étrange extrémi- 
té que d’en être venu à cet état , pour n’a- 
voir pas voulu faire ce qui fe pouvoit faire 
çn un moment. Sacrifier pour cela- fon re- 
•; - pos. 
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pos pour toute fa vie , s’expofer à manquer 
de tout, abandonner tout le bien que l’on 

fe flittoit de faire dans fa Paroifie r j’avoue 
que ces motifs^ font déciGfs pour 1 amour 
propre; c’eft pourquoi Ion ne doit pas être 
forpris qu’ils Payent emporté dans je cœur 
de tant de gens- Mais de tels motifs ren- Lut 
verferont-ilsda parole de Jefus-Chrift ? Si 
quelqu'un vient a moi , & ne hait pas fin pere 
& famere-t fa femme & fis enfans , fis frè- 
res, fis Jœurs , & mime fa propre vie , il ne 
peut être mou difiiple ; & quiconque ne porte 
pas J a croix.) & ne méfiât pas , ne peut etre 
mon difiiple - 

: Aux tentations groffieres d'intérêt , s’en ^objime^ 

joint une qui; fe couvre du motif de Re- 
ligion. Ne doit-on pas * dit-on , rendre 
hommage l’autorité des Supérieurs- , qui 
ordonnent une publication ? Pour répondre 
à cette obje&ion ,. je remarque première- - 
ment, que l’on n’examine pas ici ft la Coa*- 
ftiturion, eft contraire à la vérité, mais que 
Bon le fuppofe- Or les Pafteurs , quelqu’b- 
, levés qu’ils foient, n’ont nulle autorité pour i.cor.i 3 i 
établir l’erreur. Nous ri avons de pouvoir , Y * *• 

dit famt Paul ,- que pour la vérité ; & nous 
rien ri avons point contre la vérité v La raifon 
.en eft*. que l’Eglife efHe royaume delà 
. vérité;’ la vérité en eft lé Roi. Or dans un 
j royaume*, nul n?a. d’autorité contre le Roi, 

5 parcequc toute autorité vient de lui. : ! C’eft 

y pour» 
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pourquoi , le dernier des fujets ferok oblige 
de refifterrau plus .grand Seigneur du royau- 
me r s’il vouloir d’obliger à publier un Edit 
contre le. Prince. D’où il faut conclure 
qu'il n’y b perfonnedans l’EgHfeqüi ak d’au- 
torité en faveur de l’erreur. * Qu’un Evê- 
que, qu’un Pape me commande de publier 
<- une décifion erroné, je ne reconnois pas 
plus en cela ion autorité, que celle du- der- 
nier d’entre les ridelles ; que dis-je' , du der- 
nier d’entre les fideHes, qtre dlunÊérétique 
ou d’un payen. Ce n ’eft donc- pas'à fau- 
toritéE pvfcôpak que vous déferez ? lorfque 
vous publiez une Conftkutioa dont- vous 
reconnoiffez rerarun ; mais vous cedez aux 
■ordres dù?démoh,cqui( eft lè;pere.diu men- 
fonge!& de^épreur^ . Etrèniquoi lui ob éif- 
liez-vous ? 5< Dans ie coammaridement qu'il 
vous fart de détrôner la vérité qui eft votre 
►Roi,' pour;farre monter à Jà place l'erreur 
•dans la! chaire dq Jefus^GlirifE 
3.'j Pour! c|ï0ipfr biendes i nuages *vil n’y b 
-qu’à iconfiderenfes chofes deiôac'vr&L poi rtt 
, tfc vitë.'cSi volis envifage 2 : diabof d » , tfion ^ 
•• Corrftimtion*:mria'fe'£Braâerede ceu3cq ul 
îb préfentent V- -Vous êtes éblouis* & vous 
fyousfèritez tenté de faire ce raifonnement : 
< C’éft le Pape , ce font des Evêques iqui ù 
rpropo&nt/- .3 1 rfeffc dcmc-pas poffible quelle 
ffoit rhauvaHe juriju’à ncet excès. j:r. il -faut 
qu^llo idc iufeeptibie: de qaekjac bpn. den* 
' -d 
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qui en corrige ou qui en adouciffe la mali- 
gnité. Mai?; comme l’on ne parle ici que 
pour ceux qui font déjà convaincus que la 
Bulle eft in tou tenable en elle-même , & qu’el- 
le n’eft bonne qu’à être jettée au fond de la * 
mer; c’eft afin de diffiper les nuages qui les 
empêchent d’appercevoir les conclu fions qui « 
fuivent naturellement d’uri tel principe, que 
jeles invite à envifager les chofes tous une 
autre face. -■ Qu’ils ne mettent donc plus à la 1 
tête de leurs délibérations la confideratioii- 



! '■ ? 
4 * ' 



■des perfonnes de qui vient k Bulle; mais qu’ils •* 
confiderent d’abord ce qu’elle eft, & la vé- * 
ïité fera tout d’un coup éclaircie. N’eft-te • 
pas en effet une queftionbien embarraffante, ■ 
de favoipfi une décifion de foi, qui n’eft 
-bontoe qu’à être attachée' à une meule de 
-moulin pour être jettée dans la mer , eft bon- 
ne aufli à être lue dans l’Eglift,.à la fuite de - 
d’Evangile? 

v. Si fon fait ufàge de cette méthode 1 , bien * 
^loinde condur-e que la Çonftitution doit ê- - 
Jtrfc trîÿtéeavec ménagement > à caufedeceux ■ 
-de qui «lle pdpt, : lls concluront au contraire • 
jqUe i’omdoitVy ôppofer ^vec d’autant plus 
: de-force y qu’clle femble venir d’une autorité : 

- plus refpeéfable. . Car fi elle eft contraire à ’ 
-îa verité < il 1 eft d’autant plus à eraindrequ’el- 
^kileféduifeles fidelles , qu’elle vient de-' 
ceux qüf /ont établis pour être les premiers 1 
'J2tâ^9‘fe l të*érité. j Si par fes termes elle' * 
D 6 j étEV- 

t 
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établit clairement l’erreur , & qu’elle Toit en 
elle-même inexplicable ; il y auroit d’autant 
plus de danger à la recevoir en l’expliquant » 
que l’autorité d’où elle vient , eft obligée de 
s’exprimer plus clairement & avec moins 
d’ambiguité. Enfin fi c’eft une formule 
d’erreur, il faut être doutant plus inébran- 
lable à. ne la pas publier , que l’autorité qui 
en ordonne la publication >eft plus propre ! 
lui gagner la créance des fidelies. Si un Vh- 
ceroi ou. un Gouverneur de Province levoit 
Vétendart de la révolte contre le Prince légi- 
timé, il faudroit s’oppofer à lui avec plus 
d’effort qu’à un fimple particulier-. Si ua 
Supérieur Ecclefiaftique entreprend- de dé- 
truire la foi, p je foutiens qu’il eft' plus ne- 
cefTaire de lui refifter , v qu’à un Prince 
hère" tique qui. entreprendroit la même 
chofe.. ; . , 

Ces confequences font clairës , lorfque 
, L’on prend, 1& chofe du côté dont elle? doit 
être envifagée. Mais au lieu de regarder b 
Conftitutiqn en elle-même, & de juger par 
là. du refie, on eft toujours tenté de rerwer- 
fer cet ordre , & d’examiner ce. qu’il faut" 
.faire, non par la nature de la Conftitution , 
qui ne mérité aucun, refpeft-, ' mais par rap- 
port à la main refpeélable qui nous la pré- 
fente. A in fi de deux voies qui s'offreot 
pour examiner quel eft le devoir dans les cas 
particuliers on, laide celle qui çft conforme 
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au bon fèns & à l’amour de la vérité , & 

l’on s’attache à celle qui favorife les paflîons, 
lés refpe&s humains, les interefts, la crain- 
te de s’attirer des affaires» & la pente que 
l’on à de flatter les Puiffances, ou du moins 
de ne les pas contredire dans leurs égare- 
mens. ' 

L’une de ces voies eft une fource d’illu- 
fion; l’autre une fource de lumière r l’une 
fuppofe du courage & le fortifie; l’autre l’é- 
nerve, & ouvre la porte à toutes fortes de 
lâches condefcendances : l’une enfin eft le 
principe d’une conduite vacilante & incer- 
taine; l’autre au contraire, d’une conduite 
foutenue,. inébranlable, qui ne fe dément en 
rien » qui ne negotie point avec l’erreur, 
bien loin de faire un pa<fte avec elle; qui 
n’accorde rien à l’erreur à caufe des perfon- 
nes, mais qui fe croit obligé de s’y oppofèr 
avec d’autant plus de vigueur, que la voiant 
foutenue par de plus forts appuis, elle a lieu 
de craindre qu’elle ne fafTe de plus grands 
progrès. 



I L C A s. 

V - “I 

Que doivent faire les Curez, qui ont eu la 
foiblejfe de publier ? 

• j • » 

II eft aifé de ces principes, de tirer des 
«onfequences par rapport aux Curez & aux 

Ec- 
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Ecclefiaftiques qui ont déjà donné dans lé 
piège, & qui fe font Iaifle aller à publier, 
ou; qui. ont pris quelque part à lapublication 
de k Conftitution., II eft certain qu’ils font 
obligez de reparer le fcandale qu’ils ontdon- 
né à l’Eglife & à leur peuple, chacun d’une 
maniéré proportionnée à fa fituation. Ils 
peuvent defavouer lapublication, de la chai- 
re même d’où ils l’ont faite. Ils peuvent | 
faire une' proteftation contraire, écrire des 
Lettres à leurs Evêques, qu’ils ne tiendront 
pas fecrettes; car ils. doivent fe fouvçnir que 
la faute eft publique, & du genre de celles , 
qui attaquent la foi: c’eft pourquoi en ob- 
fcrvant les réglés de la prudence , • que ce ne i 
(oient point les réglés d’une prudence molle 
& puremept humaine qu’ils ftiivront , voais 
que ce foient les réglés d’une prudence foute* 
nue de la force qui vient de l’Efprit de Dieu.- 

III. G A S.. 

• ; * » **• • ' 

• 4 » • • 

ui quoi font obligez, les laïques par rappw* ; 
a la Conjfitution ? 

‘ y i z 

A l’égard des particuliers qui fe trouvent 
expofez à entendre la publication d’une Bul- 
le ou Conftitution erronée , il eft certain 
qu’ils n’y doivent prendre aucune part, & 
qu’ils font obligez de faire lêntir leur opp°* 
fttion à proportion de U lumière qu’ils “ont 
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pour reconnoitre la groflîerete & linjpoij* 
tance des erreurs qu'on veut leur faire rece- 
voir, & à mefure qu’ils ont lieu de craindre 
que leur filence ne foit ou ne doive être pris 
pour un acquiefcement.- C’efl: pourquoi il 
y a des cas où des particuliers n’en feront 
pas quittes devant Dieu , pour s etre fimplo- 
rnent abftenus d’aflifter à la le<âure qui fe 
fera faite de la Conftitution, s’ils ne don- 
nent d’autres marques plus prccifes de 1 e- . . . 
loignement qu’ils- en ont. , ■. ( ' v j, 

La foi a des témoins de plus d’une forte» 
chacun doit lui rendre témoignage en fon 
rang. A mefure que ceux qui en font char- 
gez les premiers, manquent à s’en acquitter, 
l’honneur de le faire eft dévolu à ceux qui 
les fuivent. , Lorfque les Princes des Prêtres 
manquèrent à rendre à Jefus-Chrift le te r 
moignsge qu’ils lui dévoient , Jefus-Chrife 
autorifa celui qui lui fut rendu par- le peu- 
ple. Dans les lieux où les Evêques fe taL 
fent, les Prêtres doivent élever leurs voix: 

& iorfqu’il s’agit de veritez aufli eflencielles 
que celles d’aujourd’hui, le peuple même 
doit faire entendre la fienne. , Faites taire Luc. 19 » 
vos difciples , dirent ks Pharifiens àjefus- 3 ** 
Chrift. Je vous déclaré , leur répondit-il, 
que ft ceux-ci fe taifent , les pierres mêmes crie- 
ront. Qui feroit donc affez hardi pour con- 
danner ceux qui du milieu des Diocefes ou 
les Evêques ont reçu la décifîon erronée, 

; • * r éle- 
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éleveroicnt leurs voix. pour la joindre au* 
Evêques fidelles, & à la- troupe de ceux à 
qui , félon l’expreffiorr d’un Ancjen , la foi 
eft chère , & la vérité an deflus de tout: 
Car a fides, & veritas potior fuit. 

’ Nous avons déjà rapporté l’exemple de 
S. Âphraate, qui n’étoit que laïque; écou- 
tons ce que S. Grégoire de Nazianze nous 
apprend de la conduite quetenoient d’autres 
Out. 21 . Solitaires après le Concile de Rimini. Quoi- 
qu'ils fiient paiflbhs , dit ce Pere» & code- 
rez, en toutes autres chofis, ils ne peuvent s' ap- 
poser & fi laiffer fléchir en cette rencontre. 
Us croiraient trahir la caufe de Dieu » s'ils de-- 
meuroient en repos. V ardeur de leur zele les 
anime d combattre , leur infpire du courage 5 
& les rend impétueux. Ils craignent hit* 
moins dt entreprendre quelque chofi au-delà de 
leur devoir , que de manquer en rien d ce <j* & 
le croient obligez, de faire. Le Saint ajoute» 
qu’une grande partie du peuple les fuivoir. 
Qui donnera maintenant à l’Eglife de tels 
enfans, pour reparer les plaies qu’elle reçoit 
de la main de fes Peres l 

I V. C A S. 

Que doit-on penfir de la condamnation dw 
livre des Re flexions Morales ? 

Après les véritez qui viennent d’être éta- 
blies y 
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blies, il n’eft pas mal-aifé de déterminer le 
cas que Ton doit faire de la condamnation 
du livre du P. Quefnel, & de la défenfe 
de le lire. Car fi le fujet pour lequel on le 
condamne étoit douteux, on pourroit fup- 
pofer que les Pafteurs auroient quelque mo- 
tif légitimé de condamnation qui nous fe- 
roit inconnu ; mais maintenant que l’on 
nous dit clairement que l’on- ne le con- 
damne qu’à caufe de cent veritez qu’il 
contient, ce feroit faire injure à ces ve- 
ritez que d’avoir aucun égard à l’arrêt 
qui le condamne, puifque ce n’eft que la 
vérité que l’on condamne dans cet ouvra- 
ge. Et quelque tour que l’on s’efforce 
de donner d’ailleurs à cette condamnation, 
on ne réuflira jamais à lui donner aucu- 
ne force ; puifqu’il demeurera toujours 
vrai d’une part , que fi ce livre ne con- 
tenoit pas ces veritez, on ne le condam- 
neroit pas; & que de l’autre, la vérité ne 
peut jamais être le principe de la légiti- 
mé condamnation d’un livre. 

En effet , n’en eft-il pas de la vérité 
par rapport à un livre, comme de l’inno-' 
cence par rapport à un homme? Or qui 
pourroit jamais fouffrir que l’innocence 
devînt le fondement & le principe de la 
condamnation de qui que ce foit ? Et qui 
pourroit fupporter le langage d’un Juge 
qui tiendroit ce difeours à dés accufateurs : 

* Les 




<jo Membre touchant la foumijjion 
Les a&ions que vous imputez à cet hom- 
me font des avions louables, quoique vous 
prétendiez qu’elles foient criminelles ; je 
fuis donc obligé, parce que je fuis Juge, 
d’appeller bonne aâ:ion ce que vous appel- 
iez crime-; mais parceque vous êtes puif- 
fans , je -ne laiflèrai pas de condamner 
faccufé. ’ 1 ; 

‘ Mais quelque touchante que foit la eau (ë 
de l’innocence, foit par rapport au livre, 
foit par rapport à l’Auteur, celle de la foi 
Rfflexim f’eft encore davantage. C’eft pourquoi l’on 
imputante. ne peut aflfo s’étonner de la froideur avec 
laquelle la plupart des hommes envifagent 
cette grande affaire. Car la Religion ne 
confifle que dans la foi , la foi confifle dans 
des veritez, ces veritez s’expriment par des 
paroles/ & la profeflion que nous failonsde 
ces veritez nous diflingue feule falutaire- 
inent des feftes étrangères & corrompues. 
Ce n’cft précifément ni le culte extérieur, 
ni l’adminiffration des Sacremens , ni la 
.perpétuité du miniftere qui a confervé à 
rEglifeJe titre de peuple de Dieu ; il y a 
Hes feéfes reprouvées qui ont confervé tou- 
tes ces chofes ; mais elles n’ont pas confervé 
la pureté de la foi, & elles ont perdu dans 
lin jour tous les avantages qu’elles pou- 
yoient tirer dans la fuite des fiecles du nom 
de Chrétien* , qu’elles continuent de s’at- 
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"La publication & l’acceptation de la fauf- 
fe do&rine a fait ce changement j il frappe 
peu les-fens, parceque tout ce qui eft exté- 
rieur continue comme à l’ordinaire. Mais 
qui peut exprimer combien ee changement 
eft terrible devant Dieu ? Le jour, par ex- 
emple , que ces grandes Eglifes d’Orient 
devinrent Nefloriennes, Monothelites , Eu* 
fiehéennes, combien de gens qui en furent 
peu frappez ? Avec quelle facilité s’y ac- 
coutuma-t-on ? Et jufqü’oii le mal ri’auroit- 
il pas gagné, fi Dieu n’avoit fufcité dans de 
certaines Eglifes, qu’il vouloit ou ramener 
ou préferver , des hommes remplis d’un 
autre efprit , qui combatirent jufqii’à -la 
mort pour des dogmes qui paroiflToient-aux 
prudens du fiecle de vaines fpeciilations '& 
des fubtiliter inutiles? - 

Les dogmes dont il s’agit aujourd’hui 
ne font pas moins intereflans pour la piété.; 
ils font en plus grand nombre & plus popu- 
laires, & plufieurs regardent dire&ement la 
pratique & la difcipline. Les ennemis qui 
les attaquent font plus dangereux. L’erreur 
fait fes progrès de jour en jour , & l’on ne 
peut douter qu’elle ne prévalût, fi perfon- 
ne ne s’y oppofoit. Mais fi elle détruifoit 
la vérité, l’Eglife périroit. Or l’Eglife ne 
peut périr; c’eft dequoi nous répondent les 
promettes de Jefus-Chrift. Heureux ceux 
par qui Dieu la confervera. Le moment 

de 
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de îa publication eft comme la prife de pof- 
feffion de l’erreur , qui s’empare de la place 
de la vérité. Qui fera le Phinées attentif à 
ne pas laifler échapper ce moment impor- 
tant ? j, Phinées a détourné ma colere des 
j, enfans d’Ifraël, parcequ’il a été anime de 
„ mon zélé çontr’eux > afin que je n extei> 
„ minafle point moi même les enfans d If- 
„ raël dans la fureur de mon zélé. Phinees 
Avertit tram meam d filtis Ijrael : quia 
meo commotus ejl contra eos > Ht non ipfe dele • 
rem filios Ijrael in zalo meo . 

N 

Ceux qui ne feroient pas inflruits fur le fond 
de la Conflitution en elle-même , peuvent lire 
les Mémoires du P. Quefnel , les Hexaples, 
les Réglés de l'équité & du bon feus , & 
Obfervations fur la Conflitution , U 
tion félon l'ordre des Géomètres , & quantité 
d'autres Ecrits publiez, depuis la Conflitution . 
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